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Note concernant la presentation du texte. 

L'orthographe du manuscrit a ete modernisee, la ponctuation 
revisee ou introduite, les differentes phases des rituels distributes 
selon une forme moderne (alors que le texte original presente 
quasiment tout le texte sans aller a la ligne, sans differencier les 
divers acteurs), et la description gestuelle a ete composee en 
caracteres italiques. Pour le reste, le texte a ete, sauf erreur de 
copie, fidelement retranscrit. 



Livre contenant tous les grades de la veritable magonnerie, depuis 
l'apprenti magon libre jusqu'au rose croix et parfait magon... 

Y compris les receptions, marches, entrees, signes, paroles et 
attouchement, coups a frapper et allegories, tel que le tout se trouve 
dans toutes les bonnes Loges constitutes, et tel qu'il est dans la 
Grande Loge, de tous les Orients jaunes, nommee La Parfaite 
Harmonie, etablie a l'Orient de Mons, sous la protection du tres 
sage, tres sublime et parfait frere le Marquis de Gages, chambellan 
de LL Majestees imperiales royales et apostoliques. Dediee au susdit 
Marquis Grand Maitre de cette Loge par son premier Survts.-. 

rji,/ s- 

(Perignon de Progent) 

Le ler jour du ler mois de la premiere semaine de l'annee 
magonnique 5763 



Avis aux mauvais macons 

Messieurs comme vous ne connaissez notre Art Royal qu'enveloppe 
d'allegories que votre esprit grossier, ou votre peu de zele, n'a pas 
encore su dechiffrer, je ne m'etonne point si par votre ignorance 
vous deshonnorez le beau nom de magon. Celui qui veut etre 
nomme ainsi doit avoir des vertus que vous n'avez pas ; tachez de 
les acquerir. Sans doute faut-il que je vous les cite pour que vous 
soyez du nombre des bons. 

Acrostiche et vertus 
de tous les bons ma9ons 

Former sur la vertu son coeur et sa raison 
Reconnaitre des lois la Sagesse Supreme 
Abhorrer l'imposteur ainsi que sa legon 
Ne point nuire au prochain, l'aimer comme soi-meme 
Ce sont la les vertus que possede un magon 

Mortels qui jouissez d'un bien si desirable 
Apprenez aux humains l'art d'etre vertueux 
Conduisez-moi de grace au temple memorable 
Ou je puisse avec vous par l'organe des dieux 
Ne parler desormais que leur language aimable. 


Portrait fidele d'un vrai Macon 

Ne point presumer de soi-meme 
s'appuyer sur l'etre supreme 
ne former que d'utiles voeux 
se contenter du necessaire 
ne se meler que d'une affaire 
c'est le moyen d'etre heureux. 

Les grands emplois sont dangereux 
ne point reveler de mystere 
tout entendre mais parler peu 
sentir son avantage et ne point accabler 
celui sur qui nous avons la victoire 
savoir ceder aux grands, supporter ses egaux 
mepriser l'orgueilleux, fut-il couvert de gloire 
ne s'etonner de rien, soutenir tous les maux 





Regies fondamentales 
de la tranche Ma^onnerie 


Comme l'ordre de la franche magonnerie ne fut etabli qu'en vue de 
rendre les hommes plus vertueux et de les unir par les liens de la 
plus parfaite amitie, ses sages instituteurs recueillirent ce qu'il y 
avait de plus epure dans la morale pour se former des lois et des 
regies qu'ils nous ont transmises et auxquelles tous les inities dans 
cette confrerie sont obliges de se conformer. Ces lois regardent nos 
devoirs premierement envers le Grand Architecte de l'Univers qui de 
sa parole crea toutes choses. Deuxiemement envers le Souverain, 
les magistrats et generalement ceux que Dieu a destine pour nous 
gouverner ici bas. Troisiemement envers le prochain c'est a dire 
envers toute creature humaine qui petrie du meme limon et animee 
du meme esprit primitif merite les meme egars que nous 
demandons d'elle. 

Nos devoirs envers Dieu sont de Lui temoigner une humble 
reconnaissance de ses bienfaits en Lui rendant un hommage qui 
n'est du qu'a Lui seul et s'appliquant a connaitre et executer Sa 
saine volonte. 

C'est un grand crime parmi les magons de n'etre pas un citoyen 
paisible, obeissant et soumis aux ordres qui nous viennent de la 
part du Souverain ou des magistrats ou d'autres personnes 
preposees. 

La troisieme de nos regies fondamentales c'est d'etre non seulement 
charitables envers le prochain mais encore d'agir avec lui d'une 
maniere civile et polie et de lui oter tout sujet de scandale. En 
menant une vie honnete reglee et conforme a la bonne morale, ne 
jamais faire sentir la superiorite que nous avons sur les autres et 
savoir faire la distinction de 1' hypocrite toujours fourbe d'avec le 
magon, plaindre le premier mais cacher ses defauts voila ce qui 
s'appelle le vrai magon. 
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II est de necessity dans les *^»regulieres d'avoir des caveaux pour 
faire voyager le recipiendaire les yeux bandes avant de l'introduire 
en Loge pour y venir subir les arcanes et faire les voyages requis 
pour cette reception qui se fait comme il est demontre a la page 
suivante. 

II y a des Loges ou on se sert pour eprouver le zele du candidat 
d'une planche remplie de clous de l'on nomme «clous de picart». On 
lui fait tater ces clous en lui disant qu'il monte sur une chaise et 
qu'il faut qu'il saute dessus les pointes de ces clous sans soulier et 
pendant qu'il monte sur la chaise, on substitue une autre planche 
avec des clous de cire noire imitant les vrais clous qu'on lui a fait 
toucher. 



L’Apprenti-Macon premier grade de l'ordre 
facon d'ouvrir cette loge et la reception 
veritable de ce grade.-. 


Apres s'etre assure des bonnes moeurs et conduite du recipiendaire 
par une exacte perquisition que trois freres denomes a ce sujet sont 
obliges de faire et qu'ils ont assure que celui que l'on a propose est 
digne que l'on l'admette dans l'ordre, on fait passer les deux autres 
scrutins et les voix rassemblees se trouvent superieures pour qu'il 
soit admis dans l'ordre. Le propose doit compter les luisants taxes 
par la loge pour sa reception, en suite de quoi le Grand Maitre et 
tous les freres, se trouvent a la Loge et s'assemblent comme suit : 

Le Grand Maitre a l'orient et les Survts.-. a l'occident ; les Maitres de 
droite et de gauche, les Compagnons au midi, les Apprentis au nord. 

La loge assemblee de cette faqon, le Maitre que l'on nomme Tres 
Venerable frappe un coup de maillet que les Survts.-. repetent. Puis 
le Maitre dit ce qui suit. 


Ouverture de la Loge 


D.-. Premier Survts.-. je demande le silence pour l'ouverture de la 
Loge d'apprenti. 

R.\ Le 1 er Survts.-. dit Frere 2 erne Survts.-. le Venerable vous prie 
d'avertir les Freres qui composent cette venerable Loge qu'il 
demande le silence pour faire l'ouverture de la Loge. Le deuxieme 
Survts.-. dit : «Mes Freres le Tres Venerable Maitre vous prie 
d'observer le silence pour l'ouverture de la Loge d'Apprenti.» 


Alors le Maitre fait les questions suivantes : 



D.\ Venerable ler Survts.-. qu'est ce qui vous a surpris le plus lors 
de votre entree dans le Temple ? 

R.\ Tres Venerable, deux grandes Colonnes. 

D.-. Venerable 2eme Survts.-., comment nomme-t-on les deux 
Colonnes qui ont frappe le Venerable Frere ler Survts.-.? 

R.-. Tres Venerable, elles se nomment la colonne I.-, et celle B.-. 

D.-. Venerable Frere ler Survts.-. de quelle utilite etaient ces deux 
colonnes ? 

R.\ Tres Venerable, la colonne I.-, servait pour assembler les 
apprentis qui moyennant un mot, une passe et un signe y venaient 
pour recevoir le salaire de leurs travaux et deposer leurs outils, et la 
colonne B.-. servait pour assembler les compagnons qui aussi 
moyennant un mot, une passe, un signe et attouchement y venaient 
deposer leurs outils et recevoir le salaire de leurs travaux. 

D.-. Venerable Frere 2 erne Survts.-. que signifie la lettre I.-, qui se 
trouve sur la colonne de l'apprenti ? 

R.-. Tres Venerable, elle veut dire Jakin. 

D.-. Venerable Frere ler Survts.-., que signifie la lettre B.-. qui se 
trouve sur la colonne des compagnons ? 

R.-. Tres Venerable, elle signifie Booz. 

D.-. Venerable Frere 2 erne Survts.-., que doit savoir un magon ? 

R.\ Tres Venerable, obeir, travailler et se taire. 

D. -.Venerable ler Survts.-. a quelle heure se fait l'ouverture de la 
loge d'apprenti magon ? 

R.-. Tres Venerable, a Midi plein. 

D.-. Venerable 2eme Surveillant, quelle heure est il ? 

R.\ Tres Venerable, il est midi plein. 

D.-. Puisqu'il est midi plein et que c'est a cette heure que se fait 
l'ouverture de la loge d'apprentis et que commencent nos travaux, 
Venerable Frere ler Survts.-., dites au Venerable Frere 2eme 



Survts.-. qu'il me fasse passer par sa colonne, le mot, la passe, le 
signe et l'attouchement et leurs significations et vous mes Freres 
passez la meme chose par votre Colonne afm de nous assurer que 
nous sommes ici tous Freres. 

Le premier le dit au deuxieme et ils les font passer ensemble chacun 
par sa colonne. Le mot est Jakin et s'epelle lettre a lettre ; sa 
signification est « ma force en lui ». La passe Tubalkin ; sa 
signification est le fils de Lamek, le premier qui inventa l'usage des 
metaux. Le signe se fait en portant la main droite en equerre au col 
et la tirer en ligne directe jusqu'a l'epaule droite puis la laisser 
tomber ; la signification du signe est que l'on a consenti d'avoir la 
gorge coupee plutot que de reveler le secret de l'apprenti mapon. 
L'attouchement se fait en prenant la main droite de celui que vous 
attaquez appuyant le pouce sur 1' index et le pressant trois petits 
coups comme les Mapons frappent 

Le tout etant parvenu juste au maitre, il dit : 

Venerable Frere ler Survts.-. le mot, passe, signe et attouchement 
m'etant parvenus juste, il nous reste a louer le Seigneur de ce qu'il 
ne se trouve point de profane parmi nous pour troubler nos travaux. 
En consequence avertissez le Frere Venerable 2eme Surv.-. qu'il 
avertisse les maitres, compagnons et apprentis qui composent cette 
venerable Loge que la Loge de l'apprenti mapon est ouverte. 

Il fait le signe en le disant, toute la loge le fait aussi. 

Le ler le dit au 2eme en faisant le signe avec toute la loge. Le 2eme 
le dit a tous les Freres en faisant le signe tous ensemble. 

Alors le Venerable frappe trois coups de son maillet. Les Survts.-. les 
repetent l'un apres 1' autre et la Loge est ouverte. 

ensuite de quoi le maitre dit : 

Venerable frere 1 er Survts.-. pourquoi nous sommes nous 
assembles ? 

Il repond : 

Tres Venerable pour la reception d'un profane qui demande d'etre 
initie dans nos sacres mysteres. 


Le Grand Maitre dit : 



Mes freres personne ne s'oppose-t-il point a cette reception et lui 
connait-on toutes les qualites requises pour l'admettre parmi nous ? 

Alors tous les freres tendent la main droite en avant sur la loge, ce 
qui signifie qu'ils applaudissent aux choix, puis le Maitre et tous les 
freres frappent trois fois dans leur mains et disent trois fois vivat, 
puis ils restent dans un profond silence.-. 

Et le Venerable dit : 

Venerable Frere ler Survts.-. envoyez le frere terrible pour appreter 
le recipiendaire. 

Le ler dit au 2eme Survts.-. qu'il envoie le Terrible pour appreter le 
recipiendaire et que lorsqu'il l'aura apprete, il le conduise a la porte 
du temple pour qu'il soit introduit. Le Terrible sort de la loge et va 
trouver le recipiendaire en lui disant : 

Monsieur, c'est done vous qui vouliez apprendre les secrets des 
magons et etre admis parmi eux. 

Lorsqu'il a repondu, il lui dit : 

Armez vous de patience et de courage ! 

Puis il lui fait quitter tous les metaux comme argent, boucles, 
agrafes, boutons de manche, habit, puis il lui fait mettre le bras 
droit nu, et il lui bande les yeux et lui met le soulier gauche en 
pantoufle et le genoux droit decouvert. 

En cet etat, il le conduit a la porte de la Loge en lui disant : 

Monsieur c'est ici qu'il faut montrer de la fermete et ne vous etonner 
de rien. 

Puis le Terrible frappe trois coups a la porte ce qui est le frapper de 
l'apprenti. Le 2 erne Survts.-. ayant entendu frapper, frappe sur le 
maillet du ler et le ler sur le sien, le maitre sur l'autel, alors le 2 
erne Survts.-. dit au 1 er : 

Venerable frere ler Survts.-., on frappe a la porte du temple en 
apprenti 


et le ler dit : 



Venerable Maitre on frappe en apprenti a la porte du temple, 
alors le maitre dit : 

Venerable frere ler Survts.-., envoyez voir qui frappe a la porte du 
temple par le venerable frere 2eme Survts.-. 

Le 1 er le dit au second et le second va a la porte ou il frappe en 
apprenti. Le Terrible repond, le 2eme repete et ouvre en disant d'une 
voix grosse et contrefaite : 

Que demandez vous? 

Le terrible repond : 

C'est un profane qui demande d'etre regu magon. 

Le 2eme Survts.-. ferme brusquement la porte et revient frapper sur 
le maillet du 1 er et le premier sur le sien, le Maitre sur l'autel alors 
le 2eme Survts.-. dit au premier : 

Venerable frere premier Survts.-. 

c'est un profane qui demande d'etre initie dans nos sacres mysteres 
et de voir la Lumiere. 

Le premier dit au Maitre et le Maitre dit: 

Venerable frere ler Survts.-., envoyez le Venerable frere 2eme 
Suvts.-., lui demander son nom, son age, sa qualite et sa religion et 
si ce n'est point par esprit de curiosite qu'il demande d'etre initie 
parmi nous. 

Le ler le dit au deuxieme et le 2eme va a la porte du temple ou il 
frappe en apprenti. Le terrible repond. 

Le 2eme repete et il ouvre en disant : 

Donnez moi le nom l'age, la qualite et la religion de ce profane et 
qu'il dise si ce n'est point par esprit de curiosite qu'il demande d'etre 
magon. 

Le terrible repond : 

Il se nomme il est age de catholique apostolique et romain 

ou non et c'est le zele et non la curiosite qui le mene. 



Le 2eme Survts.-. ferme brusquement la porte et revient faire son 
rapport au premier et le premier le rend au Maitre et le Maitre 
demande si personne ne s'oppose a la reception de ce profane, tous 
les freres tendent la main en avant en forme de consentement puis 
le Maitre dit : 

Frere premier Survts.-., dites au Frere deuxieme qu'il introduise ce 
profane. 

Le premier le dit au second et le second va a la porte du temple ou il 
frappe en apprenti. Le terrible repond. Le deuxieme repete et ouvre 
en disant : 

Ou est-il qu'on me le livre. 

Le terrible le pousse sur le 2eme Survts.-. en disant : 

Le voila, je vous l'abandonne. 

Le deuxieme Survts.-. le saisit en disant brusquement : 

J'en reponds. 

Puis il lui met la pointe de l'epee sur le c j ur la lui faisant tenir avec 
l'index et le pouce puis il le conduit droit a l'occident. 

Il faut remarquer que lorsqu'il entre on doit faire un bruit 
epouvantable avec des reneittes au vent, des vessies avec des pois 
dedans, d'autres avec leurs epees ; on fait aussi suivre le 
recipiendaire d'une flamme faite avec de la resine pillee et l'on fait 
rouler un gros boulet pour imiter le tonnerre. 

Lorsque le recipiendaire est arrive a l'occident entre les deux 
surveillants tout le bruit cesse et le grand maitre et tous les freres 
levent les deux mains en l'air et les laissent tomber avec fureur sur 
leurs tabliers puis le 2eme Survts.-. frappe sur le maillet du premier, 
le ler Survts.-. sur le sien, le Maitre sur l'autel 

le Maitre sur l'autel(*) et le 2eme Suvrts dit : 

Venerable Frere ler Surveillant, le profane est introduit. 

Le ler dit : 

Tres Venerable Maitre, le profane est introduit. 



alors le Maitre dit : 


comment mes freres vous osez introduire un profane dans ce lieux 
Sacre, qui de vous autres me repondra que c'est le zele et non la 
curiosite qui l'a induit a vouloir s'introduire parmi nous pour etre 
initie dans nos secrets. 

Alors le parrain repond 

Moi, tres venerable, je reponds de la purete des sentiments de ce 
profane et d'ailleurs les epreuves qu'il doit passer doivent repondre 
de son zele et de sa probite. 

Alors le grand maitre dit : 

Venerable frere ler surv.-. faite commencer les voyages de ce 
profane selon les regies usitees parmi les bons magons. 

Alors le ler Surveillant, le saisit et lui fait prendre la pointe de son 
epee et lui fait tenir sous la mamelle droite puis lui fait faire un tour 
de loge en commengant par le septentrion. 

Pendant qu'il fait ce tour les memes bruits qu'a son entree 
recommencent. Le tour finit le 1 er surv.-. frappe sur le Maillet du 2 
me et le deuxieme sur le sien, le Maitre sur l'autel. Le ler dit : 

Tres Venerable maitre le voyage du profane par le nord est fini. 

Alors le Maitre lui dit : 

Monsieur ce que vous avez passe jusqu'ici n'est qu'un echantillon 
des epreuves qu'il faut que vous passiez, voyez si vous vous sentez 
assez de force et de courage pour continuer le 2eme. 

Alors le ler lui remet la pointe de l'epee sur le coeur et le fait 
voyager un tour par le midi, alors les feux et les bruits 
recommencent et, le tour fini, le ler refrappe sur le maillet du 
second et le second sur le sien, le maitre sur l'autel. 

Le ler Survts.-. dit : 

Tres Venerable Maitre le 2eme voyage du profane est fini. 


Alors le maitre dit : 



Monsieur ce que vous avez passe jusqu'a cette heure n'est rien en 
comparaison des epreuves qu'il vous reste a souffrir, voyez si vous 
voulez poursuivre et s'il vous reste assez de force et de courage pour 
les surmonter. 

Le recipiendaire ayant repondu qu'il est pret a tout pour faire 
connaitre son zele, le grand maitre dit : 

Frere ler Surveillant, faites continuer les voyages de ce profane. 

Le ler les fait continuer dans la meme forme que les precedants. 

Le troisieme voyage finit le ler refrappe sur le maillet du 2 eme et le 
2 eme sur le sien, le maitre sur l'autel. Le ler dit : 

tres venerable maitre les voyages du profane sont finis. 

Alors le maitre dit : 

c'est ici monsieur que vous devez vous armer de force et de patience 
pour essuyer les epreuves que nous exigeons. Vous consentez done 
a tout ce que nous allons exiger de vous. 

Le recipiendaire ayant repondu que oui, le grand maitre demande : 
le fer est il chaud ? 

Le ler Surveillant repond : oui tres venerable. 

Alors le maitre dit : 

monsieur comme il faut que tout bon magon soit marque du sceau 
de Salomon sur la partie de votre corps, voulez-vous que l'on vous 
l'applique ordinairement c'est sur l'epaule. 

Pendant ce petit discours, on lui fait sentir la chaleur pres de 
l'epaule avec une pelle rougie. Lorsque le recipiendaire a repondu 
que l'on le pose selon la coutume, on lui pose sur la partie echauffee 
un morceau de glace ; alors le Grand Maitre dit : 

Frere ler Surveillant, faites parvenir monsieur aupres du trone de la 
verite et de la justice. 



Le ler Surveillant, le mene par trois pas aupres du maitre, le faisant 
mettre a genoux, le genou droit sur le compas, du gauche formant 
l'equerre, la main droite sur la bible, alors le grand maitre lui dit : 

Monsieur, suivez exactement ce que je vais vous dieter et d'une 
parole intelligible, pour preter 1' obligation qui va vous lier aux 
magons. 

Alors il lui fait preter le serment. 

Formule d'obligation 

Je m'engage, foi d'homme d'honneur, de garder les secrets des 
magons et de la magonnerie vis a vis des profanes de ne jamais 
reveler ce qui va m'etre confie devant cette honorable compagnie. Au 
cas d'infraction, je consens d'etre deshonore, d'avoir la gorge coupee 
et que ma memoire soit en horreur a tous les honnetes gens.. Ainsi- 
soit-il. 

Alors le maitre lui dit : 

Levez vous. 

II se leve et le maitre lui dit : 

Monsieur nous lisons au fond des c j urs, dite vraie est-il sincere 
votre engagement avec nous et n'est ce point par esprit de curiosite, 
est ce le pur zele qui vous a porte et induit a vous faire magon ? 

le recipiendaire repond : 

Non monsieur, e'est le zele. 

alors le maitre dit : 

Que l'on le fasse voyager hors du temple sacre il nous en impose 

Le ler et le 2eme surveillants l'enlevent et le transportent debout a 
l'occident. Etant la un grand bruit recommence, puis tous les freres 
levent les deux bras en l'air et les laissent retomber sur leur tablier, 
alors on observe pendant un petit temps un grand silence que le 
venerable interrompt en disant : 

Que l'on lui fasse voir la Lumiere, il y a assez longtemps qu'il en est 
prive. 



Toute la loge met l'epee a la main, la pointe tendue vers le 
recipiendaire et on lui fait voir clair. Lors le maitre lui dit : 

toutes les epees que vous voyez, monsieur, sont pour vous percer le 
coeur au cas que vous soyez assez lache pour reveler nos secrets, 
mais aussi elles sont pour votre defense si vous etes magon discret. 

II frappe un coup de marteau, on remet les epees dans le fourreau et 
le maitre dit : 

Faites parvenir monsieur par les trois pas d'apprenti jusque au 
trone 

Le ler Surveillant lui fait faire la marche d'apprenti en le menant 
aupres du maitre qui le constitue apprenti ; s'il est rose-croix, le 
recipiendaire est a genoux et il le constitue en frappant trois coups 
sur son epee. S'il n'est pas rose-croix, le recipiendaire est debout, et 
il le constitue sur l'epaule gauche. Puis il lui donne le mot Jakin et 
lui dit qu'il s'epelle lettre a lettre ; alors il lui donne la passe 
Tubalcain, la signification est le fils de Lameque le premier qui 
inventa l'usage des metaux et celle de Jakin est ma force est en lui. 
Alors il lui donne les gants d'homme et lui dit : 

Je vous donne ces gants pour travailler avec nous, leur blancheur 
est allegorique a la candeur et purete de tout bon magon et que la 
noirceur du moindre vice ne doit jamais habiter parmi nous ; 

Voici aussi des gants de femme que je vous donne pour que vous en 
fassiez present a celle que vous estimez le plus et a la plus 
vertueuse ; quoique ce sexe enchanteur croie que nous les 
mesestimions, nous ne lassons point de les aimer avec decence mais 
point assez pour leurs reveler des mysteres qu'elles ne sauraient 
s'empecher de divulguer ; allez mon cher frere vous faire reconnaitre 
et je souhaite que par les suites vous puissiez devenir un illustre 
protecteur de notre Art Royal. 

Alors il va se faire reconnaitre en commengant par le ler et le 2eme 
Surveillants, puis ensuite des freres en grade et lorsqu'ils s'est fait 
reconnaitre ii tous les freres il revient entre le ler et le 2eme 
Surveillants ou ayant reste un certain temps, le maitre le regarde et 
dit : 


Frere ler Surveillant que demande encore ce nouveau magon. 
Le ler Survts.-. repond : 



Tres Venerable, il demande la grace de parvenir au grade de 
Compagnon. 

Le Venerable lui repond : 

Comment, mon Frere, vous voudriez que pour lui nous passions au 
dessus de nos regies et statuts qui nous defendent de communiquer 
le grade de Compagnon avant qu'il n'ait fait trois annees 
d'apprentissage et que nous ne soyons bien sur de sa probite et de 
sa discretion. Par ou me ferez-vous voir qu'il ait merite cette grace. 

Le ler Survts.-. repond.-. : 

Tres Venerable, je reponds de la probite de ce Frere. Quand a sa 
discretion, les epreuves qu'il doit passer dans le grade de 
Compagnon doivent nous en repondre et le zele qu'il a temoigne 
pour etre regu magon et sa patience dans ses voyages meritent une 
petite recompense et que l'on ait egard vis a vis de lui. 

Le Venerable dit : 

Puisque vous repondez si hardiment de ce frere a votre 
consideration nous allons proceder a la reception de Compagnon 
pour ce frere. Frere ler Survts.-. faites-le sortir et qu'il s'habille sans 
cependant mettre de col ni faire tenir le col de sa chemise. 

Alors, le ler le dit au second et le second au Frere Terrible. Le Frere 
Terrible le prend et le mene a la chambre obscure. Lorsqu'il est 
dehors, le Maitre dit : 

Mes Freres, personne ne s'oppose-t-il a la Reception de cet Apprenti 
pour le Compagnonage. 

Tous les Freres tendent la main en avant ce qui fait voir le 
contsentement puis on frappe trois fois dans les mains et on dit 
trois vivat vivat vivat. 

Alors le Maitre dit : 

ler Survts.-. faites observer le silence. 


Le ler le dit au 2eme et le 2eme a tous les Freres. 



Ouverture de la Loge du Compagnon 

D.-. Frere ler Survts.-., a quelle heure se fait l'ouverture de la loge du 
Compagnon ? 

R.-. Tres Venerable a midi plein. 

D.-. Frere 2eme Surwts.-., de quel cote du temple etait placee la 
colonne B.\ ? 

R.-. Tres Venerable a droite a l'entree du Temple. 

D.-. Que veux dire ce B.\ ? 

R.-. Booz qui est la colonne du Compagnon. 

D.\ Frere ler, que signifie Booz? 

R.-. Tres Venerable, ma force est en Dieu 
D.-. Quel doit etre le soin du bon Mapon ? 

R.\ De voir si la loge est couverte et si nous sommes en surete. 

D.-. Venerable ler Survts.-., faites voir si nous sommes en surete et a 
l'abri des profanes. 

Le ler le dit au 2eme et le 2eme va voir et dit : 

R.-. Frere ler nous sommes en surete et la Loge est couverte. 

Le ler le dit au Maitre et le Maitre demande : 

D.-. Frere ler Survts \, quelle heure est il ? 

R.\ Venerable Maitre midi plein. 

Alors le Maitre dit : 

Puisqu'il est midi plein et que c'est a cette heure que se fait l'ouverture 
de la loge de compagnon faites moi passer parole, passe, signe et 
attouchement et leur signification par votre colonne et dites au frere 
2eme Survts.-., qu'il en fasse de meme par sa colonne. 

Le ler le dit au 2eme et ils le font passer ensemble ; le mot est Booz ; 
sa signification : ma force est en Dieu, la passe est Kibollete qui 
signifie : « epi de ble », le signe se fait en faisant l'equerre de la main 



droite sur le coeur les quatre doigts serres, le pouce large ouvert, sa 
signification qu'il consent d'avoir le coeur arrache plutot que de reveler 
son secret, l'attouchement se fait en pressant la jointure du medius et 
la presser deux fois trois coups comme le frappe du compagnon. 

Lorsque le tout est parvenu juste au tres Venerable il dit : 

Venerable ler Survts.-. avertissez le venerable frere 2eme Survts.-., que 
les mots, passe, signes et attouchements m'etant parvenus justes, il 
nous reste a louer le seigneur de ce qu'il ne se trouve aucun profane, 
ni mauvais magon parmi nous et que la loge du compagnon est 
ouverte par ses paroles et signes a l'ordinaire. 

Le ler le dit au 2eme, et le 2eme a tous les freres. Notez que lorsque le 
Maitre et les Survts.-. disent ces paroles eux et tous les freres font le 
signe et puis on tend la main en avant puis on frappe deux fois trois 
dans les mains et on dit six fois Vivat. Le maitre frappe de son maillet 
sur l'autel, les Survts le repetent sur le maillet et la Loge est ouverte. 

Lorsque le Terrible a entendu frapper les derniers coups de maillet, il 
mene le Recipiendaire a la porte du Temple ou il frappe deux fois trois 
qui est la marque du Compagnon et le deuxieme Survts.-. ayant 
entendu frapper frappe sur le maillet du premier, le ler sur le sien. 
Alors le 2eme dit : 

Venerable ler Survts.-. on frappe a la porte du temple en Compagnon. 
Le ler le dit au Maitre et le Maitre dit : 

Venerable frere ler, envoyez le Venerable frere 2 erne Survts.-. voir qui 
frappe a la porte du Temple et si c'est le recipiendaire qu'on lui 
demande son nom, son age, son travail, s'il a ete paye, ou il l'a ete, s'il 
est content et si ses maitres sont contents de lui. 

Le ler repete ceci au 2eme Survts et le 2eme Survts va a la porte ou il 
frappe en Compagnon. Le Terrible repond, il repete et ouvre en disant : 

Que demandez-vous ? 

Le Terrible repond : 

C'est un Apprenti qui desire instamment de parvenir au grade de 
Compagnon. 


Le 2 erne Survts lui dit : 



Donnez-moi son nom, son age, son travail, ou il a travaille, s'il a ete 
paye, s'il est content et si ses maitres sont contents de lui. 

Le Terrible repond : 

II se nomme Tubalkin, il a trois ans passes, il a travaille du lundi au 
samedi soir a la Colonne I.-., il a requ son salaire a la dite Colonne, il 
est content et il presume que ses maitres sont contents de lui. 

Le 2 erne ferme brusquement la porte et revient frapper sur le maillet 
du ler. Le ler sur le sien. Le Maitre sur l'autel et il fait le rapport du 
Terrible au ler Survts et le ler Survts le rend au Maitre et le Maitre dit 


Venerable ler Survts dites au Venerable frere 2eme Survts qu'il 
introduise cet Apprenti selon les regies usitees. 

Le ler le dit au 2eme, le 2eme va a la porte du Temple ou il frappe en 
Compagnon. Le Terrible repond, il repete et ouvre en disant ou est ce 
temeraire Apprenti qui ose demander le grade de Compagnon. Le 
Terrible le lui livre en disant : 

Le voila, faites-en ce que vous en voudrez. 

Le second le saisit brusquement en disant : 

Il est en bonnes mains et nous allonds voir. 

Lors il lui dit : 

Prenez ce fer mon frere 

Et il lui fait poser la pointe de son epee sur le coeur puisil le mene a 
1' Occident entre lui et le ler Survts. Alors, il frappe sur le maillet du 
premier, le premier sur le sien ; le maitre sur l'autel. Alors, le 2eme 
Survts dit : 

Venerable frere ler Survts cet Apprenti est introduit. 

Le ler Survts le dit au Maitre. Le Maitre dit : 

Comment mes freres vous osez introduire un Apprenti dans notre 
Temple, qui de vous me repondra de son zele ? A peine le connaissons- 
nous, il y va de votre tete et de la sienne s'il n'a point assez de zele 
pour surmonter les obstacles qui vont lui etre presentes. 


Alors le parrain dit : 



Tres Venerable, nous sommes a trois ici qui pouvons repondre de ses 
bonnes moeurs et de sa conduite et tous les freres peuvent repondre 
de son zele par celui qu'il a temoigne dans sa reception d'apprenti. 

Alors le Maitre dit : 

Puisqu'il en est ainsi, Venerable frere ler Survts, faites commencer le 
ler voyage du frere. 

Alors le ler Survts lui fait mettre la pointe de l'epee sur le coeur et lui 
fait faire trois tours de Loge en commengant par le Midi. Les trois tours 
finis, il frappe sur le maillet du 2eme et le 2eme sur le sien. Le Maitre 
sur l'autel. Puis il dit : 

Tres Venerable Maitre, le frere a fait les premiers voyages. 

Alors le Maitre lui dit : 

Mon frere, ce que vous avez passe jusqu'ici sont des petites epreuves 
en comparaison de ce qu'il vous reste a passer. Il est encore temps de 
vous dedire ; voyez si vous persistez dans la resolution d'etre admis au 
grade de Compagnon. 

Le Recipiendaire ayant repondu que oui, le Maitre dit : 

ler Survts, faites finir les voyages de ce frere. Que l'Occident, le Midi, 
l'Orient et le Nord soient temoins qu'il n'y a point de notre faute s'il 
tombe en quelque danger et qu'il a eu le temps de la reflection (sic). 

Alors le ler lui fait faire encore trois tours de la meme fagon que les 
trois precedents. Ces trois tours finis, arrive a l'Occident, le ler frappe 
sur le maillet du second, le second sur le sien, le Maitre sur l'autel. 
Alors, le premier Survts dit : 

Tres Venerable, les voyages de ce frere sont finis. 

Le Maitre dit alors au Recipiendaire : 

Mon frere voici le moment critique et peut etre le seul ou nous 
puissions avoir de la clemence. Persistez-vous toujours a dire que c'est 
le zele qui vous induit a demander le grade de Compagnon ? 

Le Recipiendaire repond : 

Oui, Tres Venerable. 


Alors le Grand Maitre dit : 



Frere ler Survts, faites-le parvenir au pied du trone de la Verite et de 
la Justice en lui faisant monter les sept degres du Temple puis passer 
au Nord par le pas d'Apprenti ; puis au midi, au Nord et a l'Orient par 
le pas de Compagnon. 

Alors le ler Survts remet son epee dans le fourreau et lui montre 
comment il faut qu'il fasse pour monter les sept degres et pour faire sa 
marche d'Apprenti et de Compagnon. Etant arrive a l'orient, il se met a 
genoux sur le compas comme l'Apprenti, met la main sur la Bible et 
prete l'obligation : 

Moi, un tel, je promets et je promets ma parole d'honneur et de frere 
de ne jamais reveler les secrets des Compagnons aux Apprentis, 
encore moinbs aux profanes ni de les tracer ni ecrire sur papier, 
marbre, pierre, airain, ardoise ni autre chose mobile. Au (sic) cas 
d'infraction, je consents a etre deshonnore et de passer pour infame. 
Que mon corps soit perce de toutes les epees de mes freres, mon coeur 
arrache et mon corps demeure sans sepulture. Ainsi soit-il. 

Alors, le Grand Maitre dit : 

Pouvez-vous dire, mon frere, que ce soir, sincerement, que vous nous 
avez prete cette obligation, prenez garde, nous lisons ici au fond des 
coeurs, si nvous nous en imposez vous etes perdu vous et les trois 
freres qui sont ici votre caution. 

Alors les trois freres se retirent en arriere. Le Recipiendaire ayant 
repondu que c'est sincerite et zele. 

le Maitre dit : 

Puisque c'est avec sincerite que vous dites que c'est le zele qui vous 
fait demander le grade de Compagnon, il faut que vous nous ratifiez de 
votre sang en signant l'engagement et l'obligation que vous nous avez 
pretes. Frere Terrible, apportez un verre. 

Il met la pointe du compas a chaire nue sur le coeur du candidat. Le 
Terrible apporte un verre teint de sang en dedans. Le Maitre dit : 

Ce verre n'est point propre, il y a encore du sang du dernier frere que 
nous avons requ mais n'importe, il servira. 

Alors, il prend le marteau faisant semblant de vouloir frapper sur la 
tete du compas dont la pointe est sur le coeur du Recipiendaire. Il dit 
trois fois : 



Consentez-vous mon frere que l'on vous en tire du coeur car il nous 
faut du plus pur ? 

Le Recipiendaire ayant repondu que oui, il fait semblant de lui poser 
directement la pointe du compas sur le coeur et dit : 

Vous y consentez ? 

Il doit repondre oui, alors le Maitre frappe doucement trois petits 
coups en disant Force, Sagesse et Beaute. Le verre se trouve sous la 
pointe du compas quoiqu'il ne doive point sortir du sang puisque ce 
n'est que pour intimider le Recipiendaire. Cette ceremonie finie, le 
Maitre le fait lever et lui mets le tablier en lui disant : 

Je vous decore mon frere de ce tablier que les plus grands potentats se 
sont faits un honneur de venir s'en decorer parmi nous, quittant 
toutes les splendeurs du trone pour venir prendre le titre de frere et je 
vous constitue Compagnon Maqon. 

Il frappe deux fois trois coups sur son epee. S'il est Rose Croix, la pose 
au dessus de la tete, mais s'il n'est point Rose Croix, il frappe sur ses 
epaules, trois a chaque epaule puis il l'embrase. S'il est Rose Croix, il 
lui fait baiser son gant puis il lui dit de s'aller faire reconnaitre a tous 
les freres. Ce qu'il fait comme ci-devant. 

Les deux Loges se ferment avec les memes ceremonies qu'elles 
s'ouvrent, a la reserve que pour la fermer, le premier Survts repond 
quand le Maitre demande l'heure qu'il est pour la fermer, il repond 
qu'il est minuit plein. 



Catechisme de l'Apprenti-Ma^on 
par demandes et reponses 


D.-. Etes-vous maqon ? 

R.-. Mes freres et compagnons me connaissent pour tel . 

D.-. Pourquoi vous etes-vous fait mapon ? 

R.\ Parce qu'on disait que j'etais dans les tenebres et que j'ai voulu 
voir clair. 

D.\ A qui vous etes-vous adresse pour etre fait maqon ? 

R.-. A un ami en qui j'ai reconnu de la vertu, de la probite de la religion 
et que je soupqonnait qu'il le fut. 

D.\ Comment avez vous ete introduit en loge d'apprenti ? 

R.-. Ni nu, ni vetu , ni chausse ni dechausse, depourvu de tout 
metaux, les yeux bandes. 

D.-. Comment avez vous eu la porte ouverte ? 

R.-. Mon conducteur a frappe trois coups. 

D.-. Que signifie ces trois coups ? 

R.-. Trois parcelles de l'ecriture Sainte : frappez on vous ouvrira, 
demandez on vous donnera, cherchez vous trouverez. 

D.-. Lors de votre premiere entree en loge d'apprenti qu'avez vous 
aperqu? 

R.-. Rien que l'esprit humain puisse comprendre, j'avais les yeux 
bandes. 

D.-. Lorsque vous avez pu voir , qu'avez vous vu ? 

R.-. Reflexion faite, j'ai vu toute cette honorable compagnie l'epee a la 
main, la pointe tendue sur mon coeur. 



D.\ Pourquoi cela ? 

R.-. Pour m'apprendre que si j'etais maqon discret ces epees etaient 
pour ma defense, mais que si j'etais maqon indiscret, elles seraient 
toujours pretes a me percer le coeur. 

D.\ Comment etiez vous lors de votre premiere obligation? 

R.\ J'etais les yeux bandes, le genoux nu sur le compas, formant 
l'equerre de la jambe gauche, la main sur la bible. 

D.-. Que faisiez vous en cette posture ? 

R.\ Je contractais une obligation de garder les secrets des maqons et 
de la maqonnerie. 

D.\ Combien un apprenti a-t-il de signes ? 

R.\ II en a trois. 

D.\ Quels sont ils? 

R.-. Le Guttural, le pedestre et le manuel, 

D.-. A quoi est allego rique le guttural ? 

R.\ Au serment que j'ai prete puis que j'ai consenti d'avoir gorge 
coupee si j'etais maqon indiscret. 

D.-. A quoi est allego rique le pedestre ? 

R.\ Qu'un maqon doit toujours marcher dans le sentier de la vertu. 
D.\ Et le manuel ? 

R.\ C'est un attouchement qui nnous sert a nous reconnaitre. 

D.\ Comment le donnez-vous ? 

R.-. En pressant la jointure de l'index avec le pouce trois petits coups 
D.-. Qu'est-ce que cela demande ? 

R.-.Une parole. 


D.-. Donnez-la moi. 



R.-.Donnez-moi la premiere lettre, je vous donnerais la suivante 

D.\ J 

R.-. A 

D.\ K 

R.-. I 

D.\ N 

R.\ JA 

D.\ KIN. Ensemble Jakin 
D.\ Que veut dire ce mot ? 

R.\ Ma force est en lui et c'est le nom de la premiere colonne qui etait 
a gauche a l'entree du Temple ou les Apprentis venaient deposer leurs 
outils et recevoir le salaire de leurs travaux. 

D.-. Quelles lettres se trouvaient sur cette colonne ? 

R.\ Les lettres I.-, et F.\ 

D.\ Que veulent dire ces deux lettres ? 

R.\ Jakin et Force 

D.\ Donnez-moi la passe ! 

R.\ Tubalkin 

D.\ Qu 'etait Tubalkin ? 

R.-. C'est le nom du fils de Lameke, le premier qui inventa l'usage des 
metaux 

D.\ Quel age avez-vous ? 

R.-. Trois ans passes. 

D.-. Pourquoi repondez-vous ainsi etant plus age ? 

R.-. Parce qu'il fallait avoir postule trois ans autre fois pour etre requ 
magon. 



D.\ Comment l'apprenti fait-il sa marche ? 

R.\ Par trois equerres 

D.-. Que denotent ces trois equerres ? 

R.\ Elies denotent son age et que tout maqon doit marcher dans le 
sentier de l'equite et de la vertu afin qu'il ne fasse jamais rien dont il 
puisse se repentir. 

D.-. Comment un apprenti entre-t-il en Loge de ce grade ? 

R.\ Frappe trois coups a la porte du temple, lors que l'on la' lui ouvre , 
II se met au signe de ce grade , les pieds en equerre , il fait trois grand 
pas toujours en equerre droit a 1' Occident et va se mettre entre le ler et 
le 2eme surv.-. 

D.\ Comment se fait le signe ? 

R.\ En portant la main droite a la gorge en equerre les 4 doigts serres 
le pouce tendu et la tirant jusque a l'epaule droite, puis la laisser 
tomber perpendiculairement sur la cuisse ce qui donne encore une 
autre equerre. 

D.\ Ou allez vous ? 

R.\ De l'occident a l'Orient par la voie du Nord. 

D.\ Quoi faire par cette voie sombre ? 

R.-. Comme le moins eclaire, je cherche des lumieres. 


Fin.- 



Catechisme du Compagnon 
par demande et reponse 

D.\ Etes-vous compagnon ? 

R.\ Oui, je le suis. 

D.\ Comment avez-vous parvenu dans ce grade ? 

R.-. Par l'equerre et le compas. 

D.-. Pourquoi vous etes-vous fait Compagnon ? 

R.\ Pour connaitre la lettre G.\. 

D.-. Que signifie cette lettre ? 

R.\ Geometrie ou cinquieme des sciences. 

D.\ Comment avez-vous passe au Compagnonage ? 

R.\ Apres six voyages finis on m'a fait faire la marche D'apprenti par la 
voie du Nord et celle de compagnon par la voie du Midi, au Nord et a 
l'Orient ou j'ai prete mon obligation. 

D.-. Ou avez-vous ete constitue apprenti et compagnon ? 

R.-. A l'Orient. 

D.\ Par combien de coups ? 

R.\ Apprenti une fois trois coups et Compagnon deux fois trois coups. 
D.\ Que signifient ces deux fois trois coups ? 

R.-. Trois paroles de l'ecriture sainte et les trois portes du Temple. 

D.-. Comment le Compagnon fait-il sa marche ? 

R.-. Par trois equerres et la double equerre. 

D.-. Pourquoi cela ? 

R.-. Par trois equerre pour me faire resouvenir de ne jamais me faire 
ecarter du chemin de l'equite et la double equerre me demontre le 



double lien qui me lie a la fraternite par le deuxieme grade que j'ai 
passe. 

D.-. Pourquoi dites-vous que lors de votre premiere entree en Loge 
d'Apprenti vous n'etiez ni nu ni vetu, ni chausse ni dechausse, 
depourvu de tous metaux et cependant d'une fagon decente et les yeux 
bandes ? 

R.\ Ni nu ni vetu parce que la beaute n'a point besoin d'ornements 
pour paraitre avec eclat. Ni chausse ni dechausse pour me faire voir 
qu'en quelque etat que je sois, je dois voler au secours de mes Freres. 
Depourvu de tous metaux parce que les metaux sont le symbole du 
vice. Cepandant d'une fagon decente parce quee la plus grande pudeur 
n'aurait pu s'offenser ni blesser ses yeux voyant la fagon dans laquelle 
l'on m'avait arrange. Les yeux bandes pour me faire voir l'aveuglement 
ou j'etais sur le compte des Magons et de la Magonnerie. 

D.-. N'y a t-il point d'autres signification dans les metaux ? 

R.-. Si. Lorsqu'on batit le Temple de Salomon, les cedres du Liban 
furent envoyes sur le fleuve du Jourdain par Hiram roi de Tyr, tous 
failles et prets a mettre a 1' j uvre de sorte que l'on entendit aucun coup 
d'outils lorsqu'on les employa. 

D.-. Combien le Compagnon a-t-il de signes et quels sont-ils ? 

R.\ Quatre : le gutural, le pectoral, le manuel et le pedestre 
D.-. A quoi bon le pectoral ? 

R.\ Ce qui le distingue de l'Apprenti et le fait resouvenir que dans 
l'obligation du Compagnon, qu'il a prete, il a consenti qu'on lui arrache 
le cjur s'il revelait jamais les mysteres du Compagnonage. 

D.-. Le Compagnon n'a- t-il pas aussi pour le distinguer de l'Apprenti 
un attouchement different et quel est-il ? 

R.\ Si. II presse avec son pousse le medius de celui qu'il attaque, le 
pressant deux fois trois comme il frappe. 

D.-. Qu'est-ce que cela demande ? 

R.-. Une parole. 


D.-. Donnez-la moi ! 



R.-. Donnez-moi la premiere lettre, je vous donerais la suivante. 
D.-. B.-. 


D.-.O 

R.-.Z 

D.-.BO 

R.-.OZ Ensembe : BOOZ 
D.\ Que signifie ce mot ? 

R.\ Ma force est en Luy Dieu 
D.\ Donnez-moi la passe ! 

R.\ Skibollete 

D.\ Que signifie ce mot ? 

R.\ Epi de ble. 

D.\ Pourquoi cette passe fut-elle donnee ? 

R.\ C'est que du temps des guerres dans la Palestine, les Chevaliers 
Maqons se reunirent aux chevaliers de Saint Jean de Jerusalem contre 
les Israelites, peuple infidele et barbare, qui tachaient les nuits sous 
apparence d'amitie, de surprendre nos postes pour les egorger. De 
faqon que pour eviter la surprise, on donna cette passe aux chevaliers 
de Saint Jean a cause que ce fut la seule dont la prononciation etait la 
plus difficile aux ennemis car ne pouvant prononcer Skibollete, ils 
disaient Schiboullete. A ce mot, on les reconnaissait et sitot qu'ils 
etaient proches, on leur passait l'epee a travers du corps et on les 
precipitait dans le fleuve. 

D.\ Quelle difference faites-vous entre Skibollete et Schiboullete 

R.-. Tres grande puisque l'une veut dire epi de ble et l'autre, il n'y a pas 
de ble. 


D.\ Combien avez-vous de meubles en Loge et quels sont-ils ? 
R.-. II y en a trois, la Bible, le compas et le maillet. 



D.-. De quel usage sont-ils ? 


R.\ La Bible pour preter l'obligation. Le compas pour mettre sur le 
c | ur lors de l'obligation et pour faire un cercle dont tout bon Maqon ne 
doit jamais s'ecarter. Le maillet pour appeler les Freres a l'ordre et les 
faire rentrer dans leur devoir. 

D.-. Quelle est la forme de votre Loge ? 

R.\ Un carre long. 

D.\ Sa longueur ? 

R.-. De l'Orient a l'Occident. 

D.-. Sa largeur ? 

R.\ Du Midi au Nord. 

D.\ Pourquoi me repondez-vous ainsi ? 

R.\ Pour donner a entendre que tous les bons Maqons sont disperses 
par toutes les parties de la terre et cepandant qu'ils ne ferment tous 
ensemble qu'une meme Loge. 

D.-. A qui est dediee votre Loge et pourquoi dites-vous la Loge Saint 
Jean ? 

R.-. Elle est dediee a Saint Jean et nous disons Loge Saint Jean parce 
que ce saint fut le premier qui precha la vertu et la charite et qu'il 
nous a montre la vraie lumiere. 

D.-. Avez-vous des bijoux dans votre Loge et combien ? 

R.\ Oui, nous en avons six, dont trois mobiles et trois immobiles. 

D.-. Quels sont les trois immobiles ? 

R.\ Le compas sur son equerre que le Maitre porte au col comme chef 
de l'equite. Le niveau que porte le ler Surveillant pour mettre a l'uni ce 
qui est desuni et qui nous demontre que nous sommes tous egaux et 
freres. La perpendiculaire que porte le 2eme Surveillant et qui denote 
l'aplomb et la solidite de nos ouvrages et nous fait connaitre que tout 
nous vient d'en haut et que sans ce secours on ne peut edifier 
solidement. 

D.-. Combien de lumieres avez-vous dans votre Loge ? 



R.-. Trois grandes et plusieurs petites. 

D.-. Quelles allegories donnez-vous a ces trois grandes lumieres ? 

R.-. Le Soleil, la Lune et le Grand Maitre de la Loge. Le soleil pour 
eclairer le jour, la Lune la nuit et le grand Maitre pour nous instruire 
de ses sages conseils. Allegorie aussi aux trois piliers de la Loge. 

D.-. Avez-vous des ornements en Loge et combien ? 

R.\ Nous en avons trois. 

D.-. Quels sont-ils et leur usage ? 

R.\ Le pave a la mosai'que pour orner l'entree de la Loge ; l'etoile 
flamboyante pour eclairer le centre ; la houppe dentelee pour en orner 
la circonference. 

D.-. Que signifient les sept degres que l'on vous a fait monter lors de 
votre reception ? 

R.-. Les sept peches capitaux qu'il faut fouler aux pieds et les septs 
vertus qu'il faut pratiquer. 

D.\ Comment entre-t-on dans l'interieur de votre Loge ? 

R.\ Par un escalier en vis qui se monte par trois, 5 et 7, allegorie aux 
trois ages des trois premiers grades. 

D.-. Combien avez-vous de colonnes dans votre Loge ? 

R.\ Nous en avons cinq avec les deux de l'entree du Temple. 

D.-. Combien en avez-vous qui fassent la base de votre Ordre ? 

R.\ Nous en avons trois. 

D.-. Comment lezs nommez-vous ? 

R.-. Force, Beaute et Sagesse. La Force pour l'execution, la Beaute 
pour l'ornement et la Sagesse pour l'entreprise et diriger les travaux. 

D.-. Comment nommez-vous les deux autres colonnes et leur utilite ? 

R.-. La colonne J pour les Apprentis qui moyennant une parole, un 
signe et un attouchement venaient deposer leurs outils et recevoir le 
salaire de leurs travaux. La colonne B.\ etait pour les Compagnons qui 



aussi, moyennant une parole, signe et attouchement venaient a cette 
colonne deposer leurs outils et recevoir leur salaire. 

D.-. Quelles lettres se trouvaient sur ces colonnes ? 

R.\ Sur celle des Apprentis, les lettres J.\ , F.\. Sur elle des 
Compagnons B.\, B.\. 

D.-. Que signifient ces quatre lettres ? 

R.\ Les deux premieres Jakin et Force, les deux autres Booz et Beaute. 
D.-. De quelle hauteur etaient ces deux colonnes ? 

R.\ De dix-huit coudees. 

D.\ Combien de tour ? 

R.\ Douze coudees. 

D.-. Combien d'epaisseur ? 

R.\ Quatre doigts ou quatre pouces. 

D.\ Comment se peut-il que sur dix-huit coudees de hauteur, douze de 
tour, elles n'eussent que quatre pouces d'epaisseur ? 

R.\ Tres Venerable, elles etaient creuses. 

D.\ Pourquoi ce vide ? 

R.-. Pour renfermer les outils des Apprentis et des Compagnons. 

D.-. Sur quoi etaient posees ces deux colonnes ? 

R.\ Sur des piedestaux de pierres precieuses. 

D.-. Pourquoi dites-vous des piedestaux de pierres precieuses ? 

R.\ A cause de l'enorme grandeur des pierres qui etaient tres rares 
dans ce pays la car il n'y en avait point. 

D.-. De quelle hauteur etaient les piedestaux ? 

R.-. De huit coudees. 

D.-. N'y avait-il rien pour decorer ces colonnes ? 



R.\ Elies etaient decorees de chapitaux ornes de cent pommes de 
grenades et de lys sans nombre. 

D.-. De quelle hauteur etait ces chapitaux ? 

R.-. De cinq coudees. 

D.-. Avez-vous vu votre Grand Maitre ? 

R.\ Oui. 

D.-. Comment est-il habille ? 

R.-. Or et Azur 

D.\ Pourquoi me repondez-vous ainsi ? 

R.\ C'est que lorsque Dieu apparut a Moi'se, il lui apparut dans un 
buisson ardent dont le feu represente l'or et la fumee l'azur. C'est aussi 
allego rique au compas que le Grand Maitre porte, dont la tete et 
couleur d'or et [les] pointes azurees en acier. 

D.\ Si un de vos feres etait perdu, ou le retrouveriez-vous ? 

R.\ Entre l'equerre et le compas ou bien entre le baril et la poudre. 

D.-. Pourquoi dites-vous que vous trouveriez vos freres dans ces 
endroits ? 

R.\ Entre l'equerre et le compas est une allegorie qui demontre qu'un 
maqon doit toujours etre equitable et compasser ses actions. Entre le 
baril et la poudre veut dire que surement je trouverais des Freres en 
Loge puisqu'il n'y a qu'en cet endroit que l'on se sert du terme de baril 
et poudre. 

D.-. Ou se tient votre Grand Maitre en Loge ? 

R.\ A l'Orient. 

D. -.Pourquoi ? 

R.-. Pour ouvrir la Loge et l'eclairer de ses sages conseils. 

D.-. Ou se tiennent les Survts.-. dans votre Loge? 


R.-. A l'Occident. 



D.\ Pourquoi ? 

R.-. Pour veiller sur les ouvriers, les payer et les renvoyer contents. 

D.-. N'y a til pas une autre raison ? 

R.\ Si. Comme c'est a l'occident que le soleil termine la carriere du 
jour, les Survts.-. s'y tienneny pour fermer la Loge e ranger les outils. 

D.\ Etes-vous Compagnon ? 

R.\ Oui, je le suis. 

D.-. Comment avez-vous ete fait Compagnon ? 

R.\ Par l'equerre, la lettre G et le compas. 

D.-. Que signifie la lettre G ? 

R.\ Geometrie ou cinquieme des sciences. 

D.-. Ou avez-vous ete constitue Compagnon et comment ? 

R.\ A 1' Orient, par deux fois trois coups. 

D.\ Quel age avez-vous ? 

R.\ 5 ans passes. 

D.-. Pourquoi 5 ans passes ? 

R.-. Parce qu'il fallait avoir 3 ans d'apprentissage et 2 ans de 
compagnonage auparavant de parvenir au grade de Maitre. 

D.-. Avez-vous travaille et combien ? 

R.-. Oui, du lundi au samedi soir. 

D.-. Avez-vous ete paye et ou ? 

R.-. Je suis content et j'ai ete paye comme Apprenti la colonne Jakin et 
comme Compagnon a la colonne Booz et le Maitre est paye a la 
Chambre du Milieu. 

D.-. A qu'elle heure s'ouvrent vos Loges ? 

R.\ A Midi plein. 



D.\ A qu'elle heure se ferment-elles ? 

R.\ A Minuit plein. 

D.\ Ou se tiennent les Apprentis en Loge ? 

R.\ Au Nord. 

D.\ Pourquoi ? 

R.\ Parce que le Nord est un lieu moins eclaire et les Apprentis s'y 
tiennent pour, de la examiner le travail des Compagnons n'etant point 
encore en etat de les suivre dans leurs ouvrages. 

D.\ Ou se tiennent done les Compagnons ? 

R.\ Ils sont disperses par toute la Loge. 

D.\ Pourquoi ? 

R.\ Comme les Compagnons sont les ouvriers et qu'il faut que le 
travail se fasse partout, ils sont disperses pour l'utilite de leurs 
ouvrages. 

D.-. Qu'allez-vous faire en Loge ? 

R.-. Vaincre nos passions, soumettre nos volontes et faire de nouveaux 
progres dans l'Ordre. 

D.-. Combien de sortes de Maqons y a-t-il et quels sont-ils ? 

R.\ Deux sortes de Maqons [ceux] de theorie et ceux de pratique. 

D.-. Quels sont ceux de theorie et ceux de pratique ? 

R.\ Ceux de theorie sont ceux qui epurent leurs m j urs, fuient le vice, 
font le bien et fuient le mal. Ceux de pratique elevent des 
perpendiculaires sur leur base et tirent une muraille au cordeau. 


Fin du Compagnon. 



Le Maitre Macon 3eme grade 
Ouverture de cette Loge 


La loge de Maitre assemblee a l'ordinaire. Le Maitre a l'Orient, les 
Surveillants a 1' Occident et les autres Maitres de droite et de gauche, 
c'est-a-dire au midi et au nord. Le Maitre frappe un coup de maillet 
que les surveillants repetent. Cela pour faire observer le silence puis le 
Maitre fait les questions suivantes .-. .-. .-. 

D.\ Venerable Frere ler Surveillant, dites au Venerable Frere 2eme 
Surveillant que je demande le silence pour faire l'ouverture de la loge 
de Maitre. 

Le ler Surveillant dit : 

R.-. Venerable Frere 2eme Surveillant, avertissez les Venerables 
Maitres qui composent cette respectable loge que le Tres Respectable 
demande le silence pour faire l'ouverture de la loge de Maitre. 

Le 2 erne Surveillant dit : 

Tres Venerables Maitres qui composez cette respectable loge, le Tres 
Respectable Maitre vous fait avertir qu'il demande le silence pour 
ouvrir la loge de Maitres. 

Alors le Grand Maitre dit : 

Venerable ler Survt.-., quel doit etre le soin d'un Maitre en loge. 

R.-. Tres Respectable c'est de voir si la loge est bien couverte et si nous 
sommes bien couverts. 

Alors le Maitre dit : Venerable Frere 2eme Survt.-. faites done voir si 
nous sommes en surete. 

Le 2 erne Surveillant dit : 

Frere Terrible, voyez si nous sommes en surete et a l'abri des profanes. 

Le Terrible vient se mettre au signe de Maitre entre les deux Survts.-. 
et le Grand Maitre lui dit : 



Allez mon Frere. 


Alors il fait la ronde du temple, referme bien les portes et revient entre 
les deux Survts.-.. II dit au second : 

Nous sommes en surete. 

Le second le dit au premier et le 

premier le dit au Maitre. Et le Maitre fait les demandes qui suivent.-. .-. 


D.-. Venerable Frere ler Survt.-., comment etes-vous entre en loge de 
Maitre ? 

R.-. Tres Respectable, le dos tourne a la loge. 

D.-. Venerable Frere 2eme Survt.-., qu'a-t-on exige de vous lors de votre 
premiere entree en loge de Maitre. 

R.-. Tres Respectable, ma parole d'honneur de ne point me retourner. 

D.-. Venerable ler Survt.-., que vous a-t-on fait lors de votre premiere 
entree dans ce grade et que vous a-t-on dit ? 

R.-. Tres Respectable, l'on m'a arrache mon tablier, me disant que 
j'etais indigne de le porter. 

D.-. Venerable Frere 2eme Survt.-., qu'avez-vous vu lors de cette 
premiere entree. 

R.-. Tres Respectable, larmes et tristesse. 

D.-. Venerable Frere ler Survt.-., pourquoi ces larmes et ces tristesses. 

R.-. Tres Respectable, en commemoration de la mort de notre 
respectable Maitre Hiram assassine. 

D.-. Venerable Frere 2eme Survt.-., qu'est-ce qui occasionna la mort 
d'un aussi bon Maitre. 

R.-. Tres Respectable, la jalousie et l'avarice de trois scelerats des 
Compagnons. 


D.-. Venerable Frere ler Survt.-., a quelle heure s'ouvre la loge de 
Maitre. 



R.-. Tres Respectable, a midi plein. 

D.-. Venerable Frere 2eme Survt.-., quelle heure est-il ? 

R.-. Tres Respectable, midi plein. 

Alors le Tres Respectable dit : 

Puisque la loge de Maitre s'ouvre a midi plein et qu'il est midi, 
Venerable Frere ler Survt.-. faites moi passer par votre colonne les 
mots, signes, passe et attouchement et leurs significations et dites au 
Venerable Frere 2eme Survt.-. qu'il me fasse passer la meme chose par 
sa colonne afin de nous assurer que nous sommes tous Maitres et qu'il 
ne se trouve pas de miserable Compagnon parmi nous pour capter 
notre parole. 

Le premier Surveillant dit : 

Venerable Frere 2eme Survt.-., comme il est midi plein et que c'est a 
cette heure que s'ouvre la loge de Maitre, le Tres Respectable demande 
que vous lui fassiez passer par votre colonne les mots, signes, paroles, 
passe et attouchements avec leurs significations. Je vais en faire 
autant par la mienne. 

Ils les font passer ensemble. 

Le mot est Mac Benac qui signifie « la chair quitte les os » ou « la chair 
est corrompu ». La passe « Giblim » qui signifie « il peut », 
l'attouchement se donne par les 5 points de perfection de la maitrise 
qui sont : « pied contre pied », « genoux contre genoux », « poitrine 
contre poitrine », « la main droite enserre au poignet », « la gauche 
enserre l'epaule gauche » de celui que vous attaquez, joue contre joue 
et vous donnez le mot et la passe. 

La signification est la fagon que les neuf Maitres releverent le 
Respectable Hiram de la fosse lorsqu'ils l'ont trouve apres son 
assassinat et les paroles qu'ils dirent pour changer l'ancien mot [de] 
crainte qu'il ne soit revele aux miserables Compagnons. 

Le signe est le signe d'effroi que firent les Maitres lorsqu'ils 
reconnurent notre Maitre Hiram assassine. Il se fait en reculant du 
pied droit, le gauche ne bouge pas. On porte la main droite en equerre 
sur le c | ur y posant le pouce, les quatre doigts serres sans etre 
appuyes nulle part et de la gauche vous faites deux equerres dont une 
avec le bras et l'autre avec la main pouce ouvert et les autres quatre 
doigts serres. 



La signification est le signe fait trois equerres qui denote que les 
Maitres font ce signe comme chef de l'equite. 

Lorsque le tout est parvenu juste au Tres Respectable, il dit : 

Venerable Frere ler Survt.-., les mot, signes, passe, attouchements 
m'etant parvenus justes, il nous reste a louer le Seigneur de ce qu'il ne 
se trouve point de miserable Compagnon, ni aucun profane parmi 
nous pour capter notre parole et epier nos mysteres et comme nous 
sommes ici tous innocents de la mort de notre Maitre, nous pouvons 
travailler en surete. 

C'est pourquoi je vous prie d'avertir le Venerable Frere 2eme Survt.-. 
qu'il avertisse les Venerables Maitres qui composent cette Respectable 
Loge que la loge de Maitre est ouverte par ces signes et les precautions 
ordinaires. 

Il fait le signe avec toute la Loge. 

Le premier Surveillant le repete au deuxieme qui le repete a tous les 
Freres toujours en faisant le signe. Puis le Maitre et tous les Freres 
tendent la main sur la loge et frappe neuf coups par trois fois trois 
pour applaudir et le Maitre frappe trois fois trois coups de son maillet 
que les Surveillants repetent. Alors la Loge est ouverte. Pour se 
rasseoir le Maitre frappe un coup de maillet et tout l'Orient s'assoit 
avec lui ; il en frappe un deuxieme, les Surveillants s'assoient ; il en 
frappe un troisieme, les Freres du midi et du nord s'assoient. Alors il 
dit : 

Venerable Frere ler Survt.-., n'y a-t-il rien de nouveau et pourquoi 
sommes-nous assembles ? 

Le Survt.-. repond : 

Tres Respectable, c'est pour la reception d'un Compagnon qui apres 
les trois scrutins passes, desirent ardemment parvenir au grade de 
Maitre. 

Alors, le grand Maitre dit : 

Les trois scrutins lui ont-ils ete favorables et les Freres n'ont-ils rien a 
dire sur le zele, les bonnes m j urs et la conduite du Frere Compagnon 
qui desire d'etre requ Maitre. 

Les Survts.-. et tous les Freres tendent la main en avant, ce qui signifie 
qu'ils sont contents du candidats et qu'ils applaudissent. Alors le 



Maitre frappe avec tous les Freres trois fois trois dans les mains et ils 
disent neuf fois « Vivat ». 

Alors le Maitre dit : 

Venerable Frere ler Survt.-., dites au Venerable Frere 2eme Survt.-. 
qu'il envoie le Frere Terrible appreter le candidat et lorsqu'il sera pret 
qu'il nous l'amene selon les regies usitees. 

Le ler le dit au 2eme et le 2eme le dit au Terrible qui sort et va trouver 
le recipiendaire en lui disant : 

Mon Frere, je ne sais ce que vous avez fait mais vous causez la 
consternation dans notre temple et j'ai peur qu'il ne vous arrive 
quelque facheux accident. On vous accuse d' indiscretion sur nos 
mysteres. Si cela est, je vous conseille de vous retirer et de ne point 
poursuivre a moins que vous ne voulussiez confesser votre faute a tous 
nos Freres avec un vrai repentir promettant de ne plus y retomber. 

Le recipiendaire ayant repondu qu'il ne sait ce que l'on lui veut dire, il 
lui fait oter son chapeau et mettre ses gants puis il lui attache son 
tablier avec un simple n j ud. En cet etat, il le conduit a la porte de la 
loge ou il frappe a la porte du temple en Maitre. Le 2eme Survt.-. ayant 
entendu frapper, dit : 

Venerable Frere ler Survt.-., on frappe a la porte du temple en Maitre. 
Le ler Survt.-. le dit au Grand Maitre en disant : 

Tres Respectable Maitre, on frappe a la porte du temple en Maitre. 

Alors le Grand Maitre dit : 

Venerable Frere ler Survt.-., faites voir qui frappe a la porte de notre 
temple en Maitre et si c'est le Frere Terrible qui veuille bien introduire 
le recipiendaire, dites au Venerable Frere 2eme Survt.-. qu'il lui 
demande son nom, son age, son travail, s'il a ete paye et si ses Maitres 
sont de lui. 

Le ler le dit au 2eme qui va a la porte du temple ou il frappe en 
Maitre. Le Frere Terrible repond. Le 2eme repete et dit : 

Que demandez-vous ? 


en ouvrant 



Alors le Terrible dit : 


C'est un Compagnon Maqon qui desire ardemment de parvenir au 
sublime grade de Maitre. 

Alors le 2eme Survt.-. dit : 

Donnez-moi son nom, son surnom, son age, son travail, s'il a ete paye, 
ou il a ete paye et si ses Maitres sont contents de lui. 

Le Terrible repond : 

II se nomme Skibolette, il a 5 ans passe, il a travaille du lundi au 
samedi au soir, il est content ayant ete paye a la colonne Booz et ses 
Maitres sont contents de son travail. 

Le 2eme Survt.-. ferme brusquement la porte et revient faire ce rapport 
au ler Survt.-. qui le rend au Maitre. Et le grand Maitre dit : 

Que l'on l'introduise selon les regies usitees. 

Le ler Survt.-. dit : 

Venerable Frere 2eme Surveillant, allez recevoir ce Compagnon et qu'il 
soit introduit selon les regies usitees. 

Le 2eme Survt.-. va a la porte du temple ou il frappe en Maitre. Le 
Terrible repond ; le 2eme repete et ouvre en disant : 

Ou est ce malheureux temeraire Compagnon, qu'il me soit livre. 

Le Terrible le lui pousse* dessus, le dos tourne a la loge et le 2eme 
Survt.-. le saisissant, lui arrache le tablier de Compagnon en lui disant 


Quittez ce tablier de Maqon, vous n'etes point digne de le porter et 
nous savons ce que nous avons a faire de vous. Me donnez-vous votre 
parole d'honneur de ne point vous retourner. 

Le recipiendaire ayant repondu que 

Oui, 

il lui dit : 

Prenez garde, il y va de votre vie. 



Alors, il le mene a l'occident entre et le ler Survt.-.. Pendant cette 
ceremonie, le plus jeune des Maitres, se met dans le cercueil au signe 
de Compagnon, le visage couvert d'un linge teint de sang et le corps 
d'un drap blanc. Alors le 2eme Survt.-. frappe en Maitre sur le maillet 
du ler, le ler sur le sien et le Maitre sur l'autel ; et le 2eme dit : 

Venerable Frere ler Survt.-., le recipiendaire est introduit. 

Le Tres Respectable dit : 

Comment mes Freres, vous osez introduire un miserable Compagnon 
dans notre temple encore teint du sang de notre Respectable Maitre 
qui fut assassine par ces malheureux scelerats Compagnons et ne 
craignez-vous pas que cherchant a devoiler les crimes de celui-ci, nous 
soyons obliges de verser son sang comme nous venons d'etre en nous 
voyant contraints par la mauvaise foi de celui que nous venons 
d'immoler et voulez-vous que ce jour soit le jour de la mort de deux 
malheureux que nous avons cru dignes d'etre lies a nos sacres 
engagements et que nous nommions deja du doux titre de Frere. Qui 
de vous me repondra de lui et voudra s'exposer a faire le troisieme. 

Le ler Survt.-. repond : 

Moi, Tres Respectable, et les epreuves qu'il faut qu'il subisse 
auparavant de parvenir au beau grade de Maitre, nous rendrons notre 
le respectable Hiram propice qui nous fera connaitre ses intentions et 
nous fera lire au fond de son c j ur. 

Alors, le Tres Respectable dit : 

Vous risquez beaucoup, mon Frere, et votre zele pour notre Ordre vous 
aveugle. Mais je ne puis vous refuser. 

Alors, il dit au recipiendaire d'une voix grosse : 

Malheureux Compagnon vous etes accuse ici par des Freres dignes de 
foi, d'avoir ete indiscret et d'avoir tourne nos mysteres en derision et 
que vous en avez revele le peu de ce que l'on vous avait confie. 

Repondez sincerement et osez si vous le pouvez nier ce que dont on 
vous accuse. 

Le recipiendaire ayant repondu qu'il ne sait ce que l'on lui impute, le 
Grand Maitre dit : 



Venerable Frere ler Survt.-., faites commencer le premier voyage a ce 
Frere obstine. 

Le ler Survt.-. lui dit : 

Souvenez-vous de la parole que vous m'avez donnee de ne point vous 
retourner. 

Alors, il lui met la pointe de son epee sur le c j ur et lui fait faire trois 
tours de loge le dos tourne en commenqant par le Midi et l'Orient. Les 
trois tours finis, il frappe sur le maillet du second Survt.-. et le second 
sur le sien, le Maitre sur l'autel. 

Le ler dit : 

Tres Respectable Maitre, le ler voyage de ce Compagnon est fini. 

Alors le Grand Maitre dit au recipiendaire : 

Mon Frere, nous vous avons donne le temps de la reflexion pour vous 
remettre la memoire. Oseriez-vous persiste dans l'endurcissement et 
nous assurer que vous etes ignorant de ce dont on vous accuse. Prenez 
garde a ce que vous allez repondre et nous repondez sincerement. 

Le recipiendaire ayant toujours repondu qu'il ne se souvient de rien et 
qu'il n'a jamais eu la pensee de devoiler les secrets de notre Art royal, 
le Grand Maitre dit : 

Pour n'avoir rien a vous reprocher, Frere ler Survt.-., faites continuer 
le second voyage a ce Frere endurci. 

Le ler Survt.-. lui remet la pointe de l'epee sur le c j ur et lui fait faire 
encore trois tours dans la meme forme que les precedents. Les trois 
tours finis, il frappe sur le maillet du 2eme, le 2eme sur le sien , le 
Maitre sur l'autel, et le ler Survt.-. dit : 

Tres Respectable Maitre, les deuxiemes* voyages de ce Frere, sont 
finis. 

Le Tres Respectable dit au recipiendaire : 

Mon Frere, votre entetement a nous cacher la verite pourra vous 
devenir funeste et ce sera avec peine que nous nous verrons obliges de 
vous sacrifier aux manes de notre respectable Maitre Hiram que vous 
avez offense et que vous offensez encore davantage par votre 
obstination puisque un aveu sincere et un vrai repentir pourrait 



l'apaiser et meriter notre indulgence. Voyez si vous vous voulez 
persister a nous nier ce dont on vous accuse. 

Le recipiendaire ayant repondu que sa memoire ne lui fourni aucun 
indice d'avoir ete coupable, le Grand Maitre dit : 

Venerable Frere ler Survt.-., faites poursuivre le dernier voyage a ce 
malheureux Frere. 

Alors le ler Survt.-. lui fait faire encore trois tours de loge dans la 
meme position que les precedents et lui fait lire les quatre ecriteaux 
qui sont aux quatre parties de la loge ou il se trouve ecrit : « memento 
mori » et lorsque le recipiendaire les lit il repete : « pense a la mort ». 

Les neuf tours finis par trois fois trois, il frappe sur le maillet du 2eme, 
le deuxieme sur le sien, le Maitre sur l'autel et le ler dit : 

Tres Respectable Maitre, les derniers voyages de ce Compagnon sont 
finis. 

Le Grand Maitre dit : 

Mes Freres, que chacun soit pret au ler signal. 

Puis il dit au recipiendaire : 

Mon Frere, si je puis encore vous nommer de ce nom, votre obstination 
nous afflige et c'est avec regret que nous vous voyons un 
endurcissement pareil au votre et comme ce n'est qu'avec deplaisir que 
nous trempons les mains dans le sang de nos Freres, je vais vous 
mettre un exemple devant les yeux. Venerable Frere ler Survt.-., faites 
voir a ce Frere l'horreur de l'appareil que nous preparons aux mauvais 
Freres qui sont assez laches pour reveler nos mysteres. 

Alors le ler Survt.-. le fait tourner sur la Loge ou il voit un cercueil 
couvert des linges teintes de sang et tous les Freres, l'epee tendue la 
pointe vers le cercueil et on laisse le recipiendaire un moment en cet 
etat. 

Puis il dit : 

Vous voyez devant vous un de nos malheureux Frere qui par son 
opiniatrete vient de meriter le chatiment auquel il se soumit lorsqu'il 
fut initie dans notre respectable ordre, que ceci vous serve de modele 
car il serait trop tard si vous restez un moment de plus pour avouer ce 
dont l'on vous accuse et vous allez paraitre dans l'endroit ou les fautes 



les plus cachees que vous aurez commises nous vont etre devoilees. 
Voyez si vous voulez hasarder de faire un pas de plus. 

Le recipiendaire ayant repondu qu'il ne se sent rien sur la conscience 
qui puisse lui reprocher la moindre indiscretion, le Maitre dit : 

C'en est trop et puisque son obstination continue jusqu'a ce point, 
Venerable Frere ler Survt.-., faites-moi parvenir ce malheureux 
Compagnon jusque au pied du trone de la verite et de la justice par la 
marche des Maitres. 

Le ler Survt.-. le fait parvenir a l'autel le faisant passer sur le tombeau 
en partant de l'Occident du pied droit pour aller au Midi. Lors, on 
applique un grand coup de rouleau... de carton ou papier sur l'epaule 
gauche du recipiendaire puis on le fait partir du pied gauche du Midi 
pour aller a l'Orient par le Nord ; il regoit un pareil coup sur l'epaule 
droite puis il part du Nord pour aller a l'Orient, il regoit un pareil coup 
sur la tete a l'Orient. Il tombe a genoux, la main sur la Bible et prete 
son obligation en ces termes : 

Je promets et m'engage sous les memes obligations que j'ai prete dans 
l'Apprenti et Compagnon de ne jamais reveler les secrets des Maitres 
vis a vis des Aompagnons et Apprenti et j'engage ma parole d'honneur 
de les garder fidelement vis a vis des profanes. Ainsi soit-il** . 

Puis il se leve. Pendant le serment, le plus jeune des Freres se met 
sous le tombeau qui se trouve etre faux de fagon que le recipiendaire 
ne puisse le sentir lorsque l'on le jettera dedans, alors le Maitre lui fait 
l'histoire en ce termes : 



Histoire de la construction 


du Temple et de l'assassinat* d'Hiram 


Mon Frere David se voyant paisible possesseur de son royaume par les 
victoires qu'il avait remportees contre ses voisins et ses ennemis les 
Ammonites, resolut de faire batir un temple a la Divinite pour qu'elle 
fut adoree dans un lieu a l'abri des injures du temps et y faire deposer 
pour cette fin l'arche sainte dans ce lieu afm d'y etre etablie ; mais les 
Ammonites, peuple belliqueux, rassemblerent encore quelque legere 
troupe pour inquieter David, qui meprisant ce peu de troupes ne 
daigna point aller les combattre lui meme. 

En consequence, il envoya Joab, general de ses armees, connu par sa 
bravoure, a la tete de quelques legeres troupes mais suffisantes pour 
dompter ses ennemis. Pendant que le brave general combattait pour 
son roi, David restait tranquille et dans l'oisivete a Jerusalem pour 
attendre la defaite de ses ennemis. Comme l'oisivete est la mere de 
tous les vices, David ne sachant que faire, fut un jour vers le midi pour 
se promener sur la terrasse de son palais. II n'y fut point arrive qu'il vit 
dans les bains vis-a-vis de lui, une femme d'une beaute ravissante qui 
s'y baignait et cette femme lui paraissait extremement belle et qui 
l'etait en effet, lui fit concevoir le dessein de la connaitre pour en jouir. 

A cet effet, s'adressant a ses gardes, il leur demanda qui etait cette 
femme. On lui repondit qu'elle se nommait Bethsabee, femme d'Urie, 
un de ses fameux capitaines. Aussitot, il l'a fit venir chez lui et commit 
l'adultere avec elle dont elle devint grosse. Cette femme, se voyant en 
cet etat et craignant d'etre obligee au retour de son mari qui etait a 
l'armee et qui la trouvant en cet etat, ne porta ses plaintes et par la lui 
faire subir l'arret porte contre ce crime qui etait d'etre lapidee, elle en 
parla a David en lui representant sa crainte. David la rassura en lui 
disant qu'il allait lui donner une preuve de son amour en ce qu'il allait 
faire. Pour cet effet, il depecha un courrier vers Joab, son general, avec 
ordre de tacher d'engager un combat et que dans le plus fort de 
faction, il tacha de faire perir le mari de cette femme en l'exposant seul 
au milieu de l'ennemi. ce barbare ordre fut execute a point nomme 
puisque le brave Urie perit dans ce combat en sacrifiant sa vie pour les 
interets d'un prince qui le sacrifiait a sa brutale passion. La nouvelle 
n'en fut pas sitot venu a David qu'il epousa Bethsabee. Ces deux 



crimes ayant irrite Dieu contre lui, il lui envoya son prophete Nathan 
pour lui representer l'enormite de son crime et lui predire la mort de 
tous ses enfants excepte celle de Salomon. David reconnut sa faute et 
en fit penitence pour apaiser la colere de son Dieu mais en 
s'apercevant que le chatiment suivait la prediction que le prophete lui 
avait faite, et que Dieu pour ses crimes ne lui permettrait pas 
d'executer le saint projet qu'il avait medite et voyant la mine de ses 
enfants ainsi que la sienne commengait a s'executer, se voyant vers sa 
fin, il fit venir son fils Salomon et lui faisant part de ce qu'il avait 
promis a Dieu, il lui ceda sa couronne, perdant la vie de douleur peu 
de moment apres. 

Salomon, se voyant heritier du trone de son pere, n'eut rien de plus 
presse que de faire executer le saint projet qu'il avait congu en dediant 
un temple a la majeste divine. Pour cet effet, ayant appris qu'il y avait 
dans Tyr un excellent ouvrier et fameux architecte qui se nommait 
Hiram, il depecha un courrier avec une lettre a son allie le roi de Tyr 
que l'on nommait aussi Hiram, dans laquelle il le priait de lui envoyer 
son fameux architecte en lui faisant part de ce qui l'obligeait d'en avoir 
besoin de cet habile homme. Le roi de Tyr pour satisfaire aux 
intentions de son ami et allie, le roi Salomon, lui envoya son architecte 
et ami Hiram et lui fit tailler une prodigieuse quantite de cedres du 
Liban qui etant pret a mettre en j uvre furent embarques sur le 
Jourdain et vinrent s'arreter a Jerusalem pour la construction de cet 
edifice. Hiram etant arrive a Jerusalem, le roi Salomon le regut avec 
honneur et amitie, puis ils tinrent conseil ensemble pour le 
commencement de ce saint edifice. 

Hiram fit d'abord trois classes dont une d'Apprentis, une de 
Compagnons et une de Maitres et leur recommandant de faire chacun 
en particulier leurs devoirs, il les avertit qu'ils seraient tous payes 
chaque samedi au soir. Ils les payait effectivement mais vers la fin du 
mois, s'etant apergu qu'il etait dupe dans le paiement puisqu'il se 
trouvait [a] court d'argent, il s'imagina qu'il fallait que les Apprentis ou 
les Compagnons le dupassent en recevant la paye de Maitre. Pour 
remedier a cet abus, il fit construire a l'entree du temple, deux grandes 
colonnes d'airain de dix-huit pieds de hauteur, posees sur des 
piedestaux de huit pieds de hauteur et decorees des chapiteaux de 5 
pieds de hauteur. A celle de l'entree du temple, a gauche, il fit mettre 
les lettres I et F.\. Cette colonne fut dediee pour les Apprenti qui 
moyennant un mot, un signe, un attouchement et une passe y 
venaient deposer leurs outils et recevoir le salaire de leurs travaux. A 
la colonne de la droite, il fit poser les lettres B.-. B.-.. Elle servait aux 
Compagnons qui aussi moyennant une parole, signe, passe et 
attouchement, y venaient de meme recevoir le salaire de leurs travaux. 



Les Maitres etaient payes dans la chambre interne, qui venaient y 
frapper en ce grade et donnant un mot, signe, passe et attouchement, 
ils recevaient aussi le salaire de Maitre. 

Trois scelerats de Compagnon, qui avaient accoutume de se glisser 
parmi les Maitres pour en recevoir le salaire, se voyant par cet 
arrangement frustres de cette paye, resolurent de se la procurer a 
n'importe quel prix que ce fut. Et voyant bien qu'ils ne pourraient 
l'avoir qu'en tachant d'avoir la parole, la passe et l'attouchement du 
Maitre, ils tinrent conseil ensemble de la fagon qu'ils se prendraient 
pour la capter. Ils ne trouverent point d'autre moyen que celui de se la 
faire donner de gres ou de force a notre respectable Maitre Hiram. Mais 
l'execution etait difficile parce que notre Maitre n'allait jamais seul et 
etait presque toujours dans le cabinet de Salomon pour consulter avec 
ce sage roi sur les dessins du plan du Temple. Mais comment le demon 
d'avarice les possedait, ils epierent tant qu'ils s'apergurent que notre 
Maitre allait tous les soirs vers la mi-nuit dans le temple pour faire sa 
priere a Dieu et voir si les Maitres faisait bien executer les plans qu'il 
leur donnait. Ils resolurent done de se cacher dans le temple pour y 
surprendre notre Maitre. La difficulty en etait grande puisque tous les 
Maitres au nombre de 5593, d'abord apres les travaux finis faisaient 
une exacte recherche pour voir auparavant de fermer le temple, si 
personne ne s'y cachait pour en voler quelque chose. Mais ils 
s'apergurent que dessous les escaliers du Temple, il y avait un depot 
ou on mettait les vieux outils brises et comme ils virent que cet endroit 
pourraient servir a les receler et les cacher sans etre apergus, ils 
resolurent done de s'y cacher pour surprendre notre respectable Hiram 
lorsqu'il y viendrait. En consequence, vers la fin des travaux, ils 
briserent leurs outils et faisant semblant de les apporter au depot, ils 
s'y cacherent en mettant devant eux un tas d'outils brises. Tous les 
Apprentis et Compagnons etant sortis et les Maitres ayant fait la revue 
dans le Temple, ils ne purent voir ces trois malheureux. En 
consequence, ils fermerent bien exactement les portes et furent se 
reposer. 

Ces trois scelerats ayant vu leur ruse reussir sortirent du malheureux 
endroit qui avait si bien servi a les receler. Ils tinrent done conseil 
ensemble et dirent qu'il fallait pour ne point manquer notre Maitre, 
qu'ils se plagassent un a chaque porte, bien arme afin d'obliger notre 
respectable Maitre a leur donner de gre ou de force ce qui devait leur 
procurer la paye de Maitre. Ils furent done se placer a la porte de 
l'Occident arme d'une regie, l'autre a la porte du Midi arme d'un 
maillet et l'autre a la porte d'Orient arme d'un levier. Notre respectable 
Hiram allant selon sa coutume faire sa priere a son Dieu et prendre 
inspection des travaux vers la mi-nuit, vint ouvrir la porte d' Occident 



et l'ayant refermee sur lui, il apergut le premier de ces miserables qui 
levant sa regie lui dit : « Le mot de Maitre, sa passe et ses signes ou la 
vie ». notre Maitre sans s'emouvoir lui dit : « Mon ami, je ne l'ai point 
regu, ni donne de cette fagon. Travaille, par ton zele, ton assiduite et te 
travaux, merite qu'ils te soient confies ». Ce miserable n'etant point 
content de cette reponse lui detacha un coup de sa regie sur l'epaule 
gauche. 

Notre Maitre fut pour se sauver par la porte du Midi mais il trouva le 
deuxieme de ces malheureux qui levant le maillet sur lui, lui dit : « 
Arrete, il nous faut les paroles, les signes et les attouchements de 
Maitre ou tu periras ». Notre Maitre lui dit : « Malheureux, ne crois 
point m'intimider. Rien au monde n'est capable de me faire enfreindre 
un secret que j'ai promis de garder. Travaille, par ton courage, ta force 
et ta Constance, merite qu'il te soient confies ». Mais ce miserable en 
colere de la reponse de notre Maitre, lui cingla un grand coup de 
maillet sur l'epaule droite qui etourdit notre Maitre. Mais comme il 
avait confiance en Dieu et voyant que c'etait un complot, il recueillit 
ses forces et fut pour se sauver par la porte d'Orient ou il trouve le 
3eme de ces scelerats qui levant son levier sur lui, lui dit : « ne crois 
point de nous echapper, il nous faut les mots, signes, passe et 
attouchements de Maitre ou ta vie ». Notre Maitre sans s'emouvoir lui 
dit : « Miserable scelerat, ne crois point que la mort que tu presentes a 
mes yeux soit capable de me faire reveler un aussi important secret et 
surtout m'y etant engage par serment. Non, travaille et sois repentant 
de l'action indigne que vous commettez. Que ton zele, tes travaux et 
ton assiduite merite que ce fameux secret te soit revele. J'oublierai que 
vous m'avez offense et serai le premier a vous le faire accorder. » Mais 
ce malheureux que le demon d'avarice possedait, se voyant par la 
fermete de notre Maitre frustre de pouvoir en savoir les secrets pour 
recevoir la paye, lui decharge un si rude coup sur la tete qu'il le 
renversa mort. 

En cet endroit on donne un coup sur la tete du recipiendaire et les 
Survts.-. le renversent sur le cercueil en le couvrant du drap. Alors le 
Maitre continue : 

Je te conjure aux manes du respectable Hiram de paraitre a nos yeux 
pour nous faire lire au fond de son c j ur, savoir s'il n'a point trempe 
ses mains dans le sang de l'innocent et s'il n'a point tourne nos 
mysteres en derision. Parait, chere ombre, si respectable a nos yeux et 
a nos c | urs et ne permet point que tes enfants se trompent dans le 
choix de leurs Freres. 

Celui qui est dans le cercueil saisit le recipiendaire par le milieu du 
corps et dit : 



Pourquoi viens-tu troubler mes cendres et ne connais-tu point la 
faussete des hommes. Apprends, cher Maitre, que le Compagnon que 
je tiens, n'a point trahi notre divin secret mais sa vie n'a point ete des 
plus exactes. C'est a vous autres a le corriger. Lorsqu'il paraitra a 
l'Orient devant toi, au pied du trone de la verite et de la justice, je te 
ferai lire au fond de son c j ur. Et toi, nouveau Magon, prends garde 
lorsque tu seras en cet endroit pour renouveler ton obligation, de ne 
point en imposer car je t'obligerai avant le jour de m'en rendre compte. 
A revoir a midi ou plus. 

Alors, il le lache et le Maitre continue l'histoire par ces paroles : 

Ces trois scelerats ayant ote la vie a notre Maitre par ce dernier coup 
de levier qu'ils lui donnerent, comme le jour commengait a pointiller et 
crainte d'etre decouverts, ils le mirent sous les decombres du Temple 
puis fermerent les portes et s'en furent. 

Tous les ouvriers etant revenus au travail, il y vinrent comme les 
autres pour examiner si l'on ne decouvriraient rien de leur crime et 
voyant que la fin des travaux approchait, ils se cacherent au meme 
endroit et lorsqu'ils jugerent que tout le monde se reposait, ils oterent 
notre Maitre de dessous les decombres, le sortirent hors du temple, 
fermant encore bien les portes. Ils le transporterent sur le mont Sinai, 
ayant envie de le porter dans l'endroit le plus inaccessible de la 
montagne afin que leur crime restat enseveli. Mais comme le jour 
approchait de paraitre, ils firent vite une fosse de sept pieds de 
longueur, de trois pieds de largeur et de six de profondeur et le mirent 
vite dedans, le recouvrant de terre. Et pour reconnaitre l'endroit, ils 
prirent une branche d'acacia dont de cette montagne etait couverte et 
la planterent sur la fosse afin de pouvoir le transporter plus loin a plus 
grand loisir. Et comme ils etaient effarouches de leur crime, en 
couvrant notre Maitre, ils laisserent tomber une equerre et un compas 
dans ladite fosse, dont l'equerre a la tete et le compas aux pieds, et se 
retirerent sans y prendre garde pour revenir vite a leurs travaux. Le 
troisieme jour de l'assassin[at], le respectable Salomon, ne voyant 
point paraitre le respectable Hiram selon sa coutume pour lui faire 
part de ses nouveaux plans qu'il tragait, craignit qu'il ne lui fut arrive 
quelque chose et pour ne point faire du bruit, il fit appeler tous les 
Maitres pour savoir ce qu'il pouvait etre devenu. Mais tous les Maitres 
etant rendus a la chambre interne et Salomon leur ayant fait la 
demande s'ils n'avaient point vu le respectable Maitre Hiram, ils 
repondirent que depuis trois jours il n'avait paru dans aucun atelier. 
Alors Salomon dit qu'il fallait que l'on l'eut assassine. Les Maitres pour 
faire voir qu'ils n'avaient point trempe leurs mains dans son sang se 
laverent les mains et dirent qu'ils etaient innocents. Salomon alors dit 



qu'il fallait faire une exacte recherche partout a la sourdine et tacher 
de savoir ce qu'il pouvait etre devenu. 

Mais comme tous les Maitres pour montrer leur zele voulaient aller 
faire cette recherche, Salomon dit qu'il n'en fallait que neuf et pour ne 
point faire de jaloux il les fit tirer au scrutin*. Neuf des plus zeles y 
tomberent. Salomon leur ordonna de retourner a leurs ateliers pour ne 
point faire soupgonner que l'on ne se fut apergu de l'absence du Maitre 
Hiram. Les neufs qui etaient tombes pour aller a la recherche tinrent 
conseil ensemble et dirent qu'il fallait fouiller les environs de 
Jerusalem a neuf lieues a la ronde et que le neuvieme jour, ils se 
retrouveraient tous ensemble sur la montagne du Sinai surnommee la 
montagne d'acacias a cause de la grande quantite d'arbres qu'il y avait 
qui portaient ce nom. Pour mettre leur dessein a execution, trois 
partirent de la porte d'Occident, trois par la porte du Midi et trois par 
celle de 1' Orient et ils voyagerent trois fois trois jours sans rien 
decouvrir. Le neuvieme jour s'etant tous retrouves sur ladite montagne 
et s'etant fait rapport de l'inutile recherche qu'ils avaient faite, huit 
dire que lasses de courir inutilement, ils s'en retournaient a Jerusalem 
faire leur rapport a Salomon. Mais le neuvieme plus zele que les 
autres, leur dit qu'il ne s'en retournerait point qu'il n'eut fouille toute 
cette montagne mais fatigue lui meme, il voulut se reposer. Pour cet 
effet, s'appuyant a une branche d'acacia pour s'asseoir par terre, ladite 
branche lui resta dans la main et par ce moyen, il vit la terre fraiche et 
nouvellement remuee. Il s'imagina que cela devait renfermer quelque 
mystere. Il se releva promptement et courut rappeler ses camarades 
leur faisant part de ce qui venait de lui arriver en leur montrant 
l'endroit. Pour lors, ils dirent tous ensemble qu'il fallait fouiller et 
creuser la terre en cet endroit et d'abord ils le firent. Ils ne l'eurent pas 
creuse cinq pieds qu'ils trouverent une equerre a la tete d'un cadavre 
qu'ils apergurent et un compas au pied. Le dit cadavre etait au signe 
de Compagnon, la main gauche le long de la meme cuisse. Il etait 
couvert d'un linge teinte de sang. Ils jugerent d'abord qu'il fallait que 
ce fut le Maitre Hiram que quelques malheureux Compagnons eussent 
assassine pour avoir les secrets des Maitres et ils resolurent des lors 
que au cas que le malheur voulut que ce fusse lui, ils changeraient 
tous les secrets du Maitre et que pour ce faire les signes qu'ils feraient 
dans le mouvement qu'ils se donneraient pour le lever et les paroles 
qu'ils diraient, de meme que la fagon dont il le prendraient pour le 
sortir de la fosse serviraient dorenavant aux Maitres. Ils acheverent 
done de tirer la terre et levant le linge qui lui couvraient la tete, ils 
reculerent d'effroi, reconnaissant le respectable Hiram. En tournant la 
tete et en portant la main droite sur le c j ur, le pouce pose sur la main 
en l'air, les quatre doigts serres formant l'equerre et de la gauche la 
levant en fair, ils formerent deux equerres puis pour le relever de la 



fosse, un le prit par l'index et dit Jakin, la peau lui resta dans la main 
; l'autre le prit par l'index** et dit Booz, la peau lui resta de meme. Un 
troisieme le prit par les cinq points de perfection : pied contre pied, 
genou contre genou, poitrine contre poitrine, joue contre joue, la main 
gauche en grippe***sous l'epaule gauche et la main droite en grippe a 
son poignet, il le releva de la fosse disant Mac Benac. Les autres 
tournent la tete, dirent Giblim puis ils attendirent le soir pour le 
transporter a Jerusalem a la sourdine afin que rien ne transpirat. Le 
soir etant venu, ils l'envelopperent et le transporterent a Salomon dans 
le cabinet lui montrant les deux outils qu'ils avaient trouves, ce qui fit 
que l'on jugea que c'etaient les Compagnons qui avaient fait ce 
meurtre. En consequence, Salomon ordonna d'aller le lendemain 
visiter tous les ateliers. 

Mais les trois scelerats qui avaient commis cet assassin[at] et qui 
voulaient transporter le cadavre de notre Maitre plus avant dans la 
montagne s'etant apergu d'une rumeur dans les Maitres, se douterent 
que l'on s'etait apergu de l'absence du respectable Hiram. En 
consequence, ils veillaient jour et nuit pour decouvrir si l'on ne les 
trouveraient point dans le lieu ou ils l'avaient enterre et si l'on ne 
faisait pas des recherches et ayant compte les Maitres, voyant qu'il en 
manquait, ils etaient a tout moment aux ecoutes pour voir leur retour. 
Ils les virent done revenir un soir portant un cadavre dans le cabinet 
de Salomon. Ils se douterent d'abord que e'etait notre Maitre et que 
l'on avait decouvert le lieu ou ils l'avaient cache. Comme ils s'etaient 
apergu qu'ils avaient enterre par megarde deux de leurs outils, ils 
jugerent qu'ils seraient decouverts par cet indice, puisque les outils 
etaient marques selon les ateliers, de fagon que d'abord ils prirent la 
fuite. Les Maitres faisaient la visite de l'atelier des Moabites, trouverent 
done que trois Compagnons manquaient dans cet atelier et qu'ils 
s'etaient sauves. Ils vinrent d'abord faire ce rapport a Salomon qui 
promit des grandes recompenses a ceux qui pourrait lui livrer ces trois 
malheureux. Et d'abord il fit faire un tombeau des plus superbes dans 
le sanctuaire et reprenant notre Maitre par les mains cinq points de 
perfection, ils le fit inhumer et mettre dans le cercueil faisant mettre 
une plaque d'or dessus ou ils fit graver l'ancien mot de Maitre qui etait 
« Jehovah » et puis ils fit tendre sa chambre de deuil et voulut que l'on 
le portat dans tout son royaume. 

Alors, il constitue le recipiendaire en lui disant : 

Puisque, mon Frere, vous n'etes point du nombre de ces malheureux 
et que votre zele et votre Constance vous fait meriter le sublime grade 
de Maitre, je vous constitue en grade. 



II frappe 3 fois 3 coups, lui mettant l'epee sur la tete, s'il est 
RoseXCroix, et s'il ne l'est pas, il frappe trois sur chaque epaule et 
trois sur la tete. puis il lui donne les gants en lui disant : 

Je vous donne ces gants qui par leur blancheur denotent la candeur 
des Maitres et que vous n'etes du nombre de ceux qui ont trempe les 
mains dans le sang de l'innocent et je vous decore de ce tablier que les 
princes et les rois se sont fait honneur d'etre decores et je vous decore 
de ce ruban bleu qui denote le zele de tous les bons Magons et la 
candeur de leurs ouvrages. Nous avons dans ce grade, mon Frere, 
comme dans les autres, des signes, mots, passe et attouchements. Le 
mot qui fut change par la mort que ces malheureux Compagnons 
donnerent a notre Maitre Hiram etait « Jehovah », la passe 3593, 
nombre des Maitres qui avaient la direction des travaux, les signe se 
faisait en portant la main droite au front en equerre, l'attouchement se 
donnait d'abord prenant l'index et disant Jakin, puis le medius disant 
Booz puis la derniere jointure du medius disant Jehovah. Mais la 
crainte qu'eurent les Maitres que notre respectable Hiram, dans les 
souffrances, n'eut ete oblige de les reveler aux trois malheureux qui 
l'assassinerent, les fit changer comme je vous l'ai dit aux premieres 
paroles qu'ils diraient et au premier mouvement qu'ils feraient et a la 
fagon qu'ils s'y prendraient pour le retirer de la fosse. 

En consequence, le mot est Mac Benac qui signifie : la chair quitte les 
os ou la chair est corrompue, la passe Giblim qui veut dire : il peut, et 
le signe est le signe d'effroi que firent les Maitres lors qu'ils virent notre 
Maitre assassine. L'attouchement se fait par la fagon dont ils s'y 
prirent pour tirer notre Maitre et le relever de la fosse qui est : pied 
contre pied, genou contre genou, ventre contre ventre, joue contre 
joue, la main en grippe au poignet et la gauche en grippe sous l'epaule 
droite de celui que vous attaquez. En cet etat, vous donnez le mot 
sacre et la passe. Il ne me reste a vous dire en attendant que par votre 
zele et vos travaux, vous vous rendiez digne d'acquerir d'autres 
lumieres. 

Allez, mon cher Frere, vous faire reconnaitre a tous les Maitres en 
commengant par le ler et le 2eme Survts.-. et leur donnant les mots, 
signes, paroles et attouchement. 


Fin 



Catechisme de Maitre-Libre 


D.\ Etes-vous Maitre ? 

R.\ Examinez-moi, approuvez-moi ou desapprouvez-moi si vous le 
pouvez. L'acacia m'est connu. 

D.\ Pourquoi dites-vous que l'acacia vous est connu et comment vous 
fut-il connu ? 

R.\ II m'est connu parce que ce fut par une branche de cet arbre que 
les Maitres decouvrirent ou les malheureux Compagnons avaient 
cache le corps de notre Maitre apres qu'il l'aient assassine. 

D.-. Les Compagnons connaissaient done l'acacia ? 

R.-. Non, mais ayant envie de mettre une remarque* a l'endroit ou ils 
deposerent notre Maitre, ils prirent une branche de cet arbre sans le 
connaitre. 

D.-. Quelle necessity avaient-ils de reconnaitre cet endroit ? 

R.\ Pour revenir a plus grand loisir et le tirer de cet endroit pour le 
trans porter plus loin afin que leur crime resta enseveli dans l'oubli et 
que l'on ne puisse avoir aucune nouvelle pour en eviter la punition. 

D.-. Quel est le soin d'un Maitre en loge ? 

R.\ C'est de voir si la Loge est couverte et si nous sommes en surete et 
a l'abri des profanes. 

D.-. Quel age avez-vous comme Maitre ? 

R.\ Sept ans passes. 

D.-. Pourquoi un Maitre repond-il sept ans passes ? 

R.\ Parce qu'il fallait etre depuis sept ans dans l'Ordre pour pouvoir 
venir a la maitrise. 


D.\ Expliquez-moi cela. 



R.-. II fallait trois ans d'apprentissage, deux ans de Compagnonnage et 
deux annees sous maitrise pour arranger les ateliers et diriger les 
Compagnons auparavant d'etre reconnu Maitre. 

D.\ Combien de personnes faut-il pour completer une loge ? 

R.-. II en faut sept. 

D.-. Qui sont ces sept ? 

R.\ Le grand Maitre, les deux Survts.-., deux Compagnons et deux 
Apprentis. 

D.-. Ne peut-on tenir de Loge sans ces sept personnes ? 

R.\ Si, mais il faut de toute necessity le Grand Maitre et ses Survts.-., 
de sorte que trois forment, cinq composent et que sept rendent la loge 
parfaite. 

D.-. A quelle heure ouvre votre loge ? 

R.-. A midi plein. 

D.-. A quelle heure se ferme-t-elle ? 

R.-. A minuit. 

D.-. Comment voyage les Maitres ? 

R.-. De l'orient a l'occident au midi et au septentrion. 

D.-. Pourquoi ? 

R.\ Pour aller repandre la lumiere dans toutes les parties de la terre. 

D.-. Pourquoi les trois malheureux Compagnons resolurent-ils la mort 
de notre respectable Hiram ? 

R.-. Par avarice et mauvaise foi a cause qu'ils avaient l'habitude de 
capter la paie de Maitre et que par arrangement que notre Maitre mit, 
s'apercevant qu'il etait dupe ils se virent frustre de cette paye. 

D.-. Comment notre Maitre s'aperqut-il qu'il etait dupe dans la paye 
qu'il faisait tous les samedis soirs ? 

R.-. Notre Maitre sachant le nombre des Maitres et des Compagnons 
ainsi que des Apprentis qu'il avait a payer, avait coutume de mettre 



leur salaire d'un mois dans la caisse de la chambre interne ou il les 
faisait venir tous pour recevoir leur paye, mais au bout de quelque 
temps il se trouva court d'argent, il jugea d'abord qu'il fallait que les 
Compagnons ou les Apprentis lui captassent la paye de Maitre et pour 
eviter dorenavant d'etre leur dupe il fit construire deux grandes 
colonnes qu'il fit mettre a l'entree du temple, en dedans. A chaque 
colonne, il donna un mot, un signe, un attouchement et une passe. 
L'une etait pour l'Apprenti, et l'autre pour les Compagnons et les 
Maitres furent toujours payes a la chambre interne. 

D.-. Quel privilege a le fils d'un Magon en loge ? 

R.-. D'etre regu avant tout autre meme devant une tete couronnee. 

D.-. N'y a-t-il point de profane qui ait ce droit sur le fils d'un Magon et 
sur tous les autres ? 

R.\ Si un profane qui s'appellerait Jean a ce droit. 

D.\ Pourquoi ? 

R.\ Parce que la veneration que les Magons ont pour ce saint fait que 
toutes les loges lui sont dediees. 

D.-. Pourquoi dedie-t-on toutes les loges a saint jean ? 

R.\ Parce que ce fut le premier Magon qui nous decouvrit la lumiere et 
qui precha la charite, l'egalite et l'amitie vers ses Freres. 

D.\ Si vous aviez besoin d'un Maitre, ou le trouveriez-vous ? 

R.-. Entre l'equerre et le compas. 

D.\ Pourquoi repondez-vous ainsi ? 

R.\ Parce que un Maitre Magon doit toujours etre equitable et 
compasser ses actions afin de ne donner que des bons exemples. 

D.-. N'y a-t-il point d'autres raisons qui vous oblige a repondre entre 
l'equerre et le compas ? 

R.\ Si, c'est pour nous faire ressouvenir que notre Maitre Hiram fu 
trouve assassine et enterre entre ces deux outils. 

D.-. Comme s'apergut-on sitot que notre Maitre Hiram avait ete 
assassine ? 



R.-. Par son absence aupres de Salomon. 

D.-. Expliquez-moi cela. 

R.-. Notre Maitre Hiram n'etant pas venu contre sa coutume dans le 
cabinet du roi Salomon depuis trois jours pour lui montrer les plans 
de la direction du temple, ce roi en fut inquiet ; vers le soir du 
troisieme jour, il fit appeler tous les Maitres pour savoir d'eux des 
nouvelles de son architecte. Mais les Maitres n'ayant pu lui en donner, 
il craignit qu'il ne lui fut arrive quelque accident et dit aux Maitres 
d'aller dans tous les ateliers pour avoir de ses nouvelles et de lui venir 
faire le rapport tout de suite sans cependant faire du bruit. 

D.-. Les Maitres ayant venu faire le rapport au roi que l'on n'avait point 
vu Hiram depuis trois jours, que resolut ce roi ? 

R.\ Il dit qu'il fallait que Hiram eut ete assassine et les Maitres pour 
montrer leur innocence se laverent d'abord les mains. 

D.-. Que fit done Salomon pour en avoir des nouvelles positives ? 

R.\ Il dit qu'il fallait en faire une exacte recherche partout aux 
environs de Jerusalem et comme tous les Maitres pour temoigner de 
leur zele voulaient etre du nombre de ceux qui la devait faire, Salomon 
leur dit qu'il ne pouvaient tous s'absenter des travaux sans donner des 
soupgons et pour ne point faire de jaloux, il les fit tirer a les scrutins 
en disant qu'il n'en fallait que neuf et que ceux qui ne seraient point 
du nombre retournerait aux travaux sans faire semblant de rien et 
espionnerait les differents mouvements qui pourraient se faire parmi 
les ouvriers. 

D.\ Le scrutin tire que firent les Maitres et quel arrangement prirent- 
ils pour faire cette recherche ? 

R.\ Ceux qui ne furent point elus par le scrutin revinrent le lendemain 
aux travaux comme si de rien n'etait, mais les neuf des plus zeles 
avaient donne le choix pour faire la dite recherche, tinrent conseil 
ensemble et convinrent qu'il fallait fouiller les environs de Jerusalem a 
neuf lieues a la ronde pendant neuf jours et que le neuvieme, ils se 
retrouverait tous ensemble sur le mont Sinai, surnomme la montagne 
d'acacias pour se faire part de leurs recherches. 

D.\ Comment partirent-ils ? 

R.\ Trois par la porte d'orient, trois par la porte d'occident et trois par 
la porte du midi et ils fouillerent tous les environs de Jerusalem 



pendant neuf jours et le neuvieme, ils se trouverent sur la dite 
montagne ou s'etant fait rapport de leurs inutiles recherches, ils 
resterent dans un morne silence et dans 1' affliction d'etre obliges de 
retourner a Jerusalem sans avoir pu faire aucune decouverte. 

D.-. Quelle fut leur resolution ? 

R.\ Huit accables de lassitude, resolurent de s'en retourner a 
Jerusalem pour donner part de leurs inutiles recherches au roi 
Salomon mais le neuvieme plus zele dit qu'il ne s'en retournerait pas 
qu'il n'eut fouille toute cette montagne mais fatigue lui-meme il voulut 
se reposer et pour cet effet il s'appuie a une branche d'acacia pour 
s'asseoir. la dit branche lui resta dans la main et il apergut la terre 
mouvante dans cet endroit et fraichement remuee. 

D.-. Que fit-il alors ? 

R.. Se doutant que cela renfermait quelque mystere, il appela ses 
huit camarades qui revinrent et leur ayant fait part de ce qui venait de 
lui arriver, leur montrant l'endroit, ils jugerent a propos de fouiller la 
terre en cet endroit et ils se mirent tous a l'ouvrage. ayant creuse cinq 
pieds de profondeur, ils apergurent un cadavre et le degarnissant de la 
terre qui pouvait le couvrir encore, ils virent qu'il etait au signe de 
Compagnon. Un linge rempli de sang lui couvre la face et trouvent 
dans la dite fosse une equerre et un compas. 

D.\ Que firent-ils pour lors ? 

R.\ Ils leverent le linge qui lui couvrait le visage mais ils ne l'eurent 
point leve qu'il ne reconnurent le respectable Hiram assassine. 

D.\ Que firent-ils et que dirent-ils dans le moment ? 

R.\ Reconnaissant notre Maitre, ils reculerent d'effroi puis 
s'approchant de la fosse et voyant les deux outils, ils dirent qu'il fallait 
que ce fut des malheureux Compagnons qui l'eussent assassine pour 
avoir les secrets des Maitres et crainte que par les douleurs, ils ne les 
eussent arraches a notre Maitre Hiram ils tinrent conseil ensemble 
afin de les changer. 

D.\ Comment les changerent-ils et comment s'y prirent-ils pour faire 
un changement de cette importance qui devait etre communique au roi 
Salomon et a tous les Maitres ? 

R.\ Ils resolurent done que le mouvent (sic) qu'ils avaient deja fait, 
reconnaissant notre Maitre assassine, serait le signe et comme ils 



avaient fait un mouvement d'effroi, ce fut le signe d'effroi. alors, ils 
dirent que la faqon dont ils se prendraient pour le tirer de la fosse 
serait l'attouchement et que la parole qu'ils diraient en le relevant 
serait le mot sacre et la reponse, la passe. 

D.\ Comment s'y prirent-ils pour le relever et que dirent-ils ? 

R.\ Ils le prirent par les cinq points de la perfection : pied contre pied, 
genoux contre genoux, poitrine contre poitrine, joue contre joue, la 
main enserree au poignet et la gauche enserree sous l'epaule droite. 

D.-. Que dirent-ils ? 

R.\ Un le prenant par l'index de la main droite, dit Jakin ; le doigt 
glissa. Un autre le prit par le medius et dit Booz, ce deuxieme doigt 
glissa. Aussi le troisieme le prenant par les cinq points de perfection en 
disant Mac Benac, le releva de la fosse. Un quatrieme tournant la tete, 
repondit Giblim. 

D.-. Que signifient ces deux mots ? 

R.-. Mac Benac signifie « la chair quitte les os » et Giblim signifie « il 
peut ». 

D.-. Que firent les Maitres apres avoir retire Hiram de la fosse ? 

R.\ Ils attendirent la brume puis envelopperent Hiram dans leurs 
manteaux et le porterent dans la chambre de Salomon. 

D.-. Que fit ce sage roi, voyant Hiram assassine ? 

R.\ II le decouvrit pour voir ou etait le coup mortel et l'ayant examine, 
il porta la main droite en equerre a la tete en disant : « les malheureux, 
ils lui ont ecrase la cervelle » puis il fit tendre la chambre de noir et il 
fit faire un superbe mausolee. Il fit mettre une plaque d'or dessus en i 
faisant graver le mot « Jehovah » disant qu'il fallait decouvrir ceux qui 
avaient ce meutre et que les deux outils devaient les faire desceller. 

D.\ Que firent les Maitres pour decouvrir ceux qui avaient commis cet 
assassinat ? 

R.\ Ils firent en secret la visite des ateliers pour voir en quel atelier 
manquaient ces deux outils. Mais comme ces trois scelerats meurtriers 
s'etaient aperqus qu'il leur manquait une equerre et un compas, ils se 
douterent qu'ils les avaient perdus dans la fosse de notre Maitre et 
comme ils etaient aux ecoutes et en faction pour voir si l'on ne 



deterrait rien du vestige de leur assassin, vers le soir ils s'aperqurent 
que les Maitres transportaient un cadavre secretement enveloppe dans 
la chambre de Salomon et comme ils venaient du cote de la montagne, 
ils se douterent que ce devait etre notre respectable Hiram. En 
consequence pour eviter la punition de leur crime, ils se sauverent. 

D.\ De quel atelier, etaient ces trois scelerats ? 

R.\ De l'atelier des Moabites. 

D.-. De quel pays, etaient-ils ? 

R.-. De Phenicie, pays ou se trouvaient les plus habiles ouvriers. 

D.-. Pourquoi ces trois scelerats assassinerent-ils notre Maitre ? 

R.\ Pour avarice, a cause qu'ils avaient coutume de capter la paye de 
Maitre et que par l'arrangement que Hiram avait mis lorsqu'il s'aperqut 
qu'il etait dupe, ils ne purent plus lui capter cette paye. 

D.\ Comment s'y prirent-ils pour executer ce malheureux projet 
d'assassiner Hiram ? 

R.\ S'apercevant que par l'arrangement d'Hiram, ils ne pouvaient plus 
capter la paye de Maitre puisqu'il fait construire deux colonnes pour 
payer les Apprentis et les Compagnons moyennant les mots, signes, 
passes et attouchements de ces deux grades et que les Maitres en 
avaient de tout differents et etaient payes a la chambre interne, ils 
resolurent ensemble de se procurer les secrets de Maitre a quelque 
prix que ce fut. 

D.\ Comment y purent-ils parvenir ? 

R.\ Comme il fallait qu'il puisse attraper notre Maitre seul et a l'ecart, 
ils epiaient le moment depuis longtemps et s'aperqurent que notre 
Maitre avait accoutume d'aller tous les soirs vers la minuit dans le 
temple faire sa priere a son dieu et voir si les Maitres faisaient executer 
les plans qu'ils leur prescrivait. Ils resolurent done de le surprendre 
dans le temple lorsqu'il viendrait selon sa coutume. Mais ils trouverent 
la difficulty bien grande a cause que les Maitres tous les soirs apres les 
travaux avaient accoutume de faire la visite partout le temple pour 
prendre garde que personne s'y cachait pour y voler ; et puis la visite 
faite, ils rapportaient les clefs a notre respectable Hiram. 

D.\ Comment done purent-ils parvenir a le surprendre dans cet 
endroit ? 



R.\ Ayant bien examine tous les endroits du temple, ils s'aperqurent 
que sous les escaliers, il y avait une chambre qui servait de depot pour 
receler les outils casses et b rises. Cette decouverte leur fit prendre le 
dessein de se cacher dans cet endroit derriere un tas d'outils et vers le 
soir, ils firent ce qu'ils avaient medite. Ils casserent leurs outils et les 
portant a la fin des travaux dans le depot il s'y cacherent et par la 
echapperent a la vigilance des inspections des Maitres qui selon la 
coutume a la fin de la journee, ayant mis les ouvriers dehors et ayant 
fait leur revue furent rapporter les clefs a notre Maitre Hiram. 

D.-. Que firent ces trois scelerats se voyant enfermes dans le temple ? 

R.\ Ils sortirent du malheureux endroit qui avait servi a les receler et 
pour ne point manquer leur coup, ils dirent qu'il fallait pour que 
Hiram ne leur echappat pas, se placer a chaque porte bien arme et que 
lorsqu'il serait venu dans le temple, il ne fallait point le laisser sortir 
sans qu'il ne leur aurait pas donne les secrets d de Maitre. Ils furent 
done se placer un a la porte d'orient, un a la porte d'occident, un au 
midi et un au nord (sic) attendant Hiram pour commettre leur 
detestable dessein. 

D.\ Comment s'armerent-ils et avec quoi ? 

R.\ Celui de la porte d'orient avec un levier ; celui du midi, d'un maillet 
et celui d'occident d'une regie attendant dans cette posture l'arrivee 
d'Hiram. 

D.\ Par quelle porte notre Maitre vint-il ? 

R.-. Vers le minuit, il vint au temple selon sa coutume pour faire sa 
priere a Dieu et examiner les travaux. Il entra par la porte d'occident. il 
ne l'eut pas sitot refermee sur lui, qu'il aperqut le premier de ces 
malheureux qui levait sa regie sur lui et qui lui demanda le mot et les 
secrets du Maitre. 

D.-. Que repondit notre Maitre a ce malheureux ? 

R.\ Il lui dit mon ami, je ne l'ai pont requ ainsi. Travaille par ton zele et 
ta Constance merite qu'il te soit confie. 

D.-. Que fit ce malheureux apres une reponse aussi douce ? 

R.\ Il lui detacha un grand coup de sa regie sur l'epaule gauche. 

D.-. Que fit le respectable Hiram, se voyant traite de la sorte ? 



R.\ II fut pour se sauver par la porte du midi mais il trouva le 
deuxieme de ces miserables qui, levant son maillet sur lui, lui 
demanda le mot et le secret du Maitre ou la vie. 

D.-. Que repondit notre Maitre Hiram a ce deuxieme scelerat ? 

R.-. II lui dit : « Malheureux je ne l'ai point requ de meme et que 
pretendez-vous faire. Rien au monde n'est capable de me faire reveler 
ces secrets mais travaillez et par votre Constance, tachez de meriter 
qu'il vous soit confie. » 

D.-. Que fit ce miserable apres une reponse si fraternelle ? 

R.\ Pique de ne pouvoir avoir ce qu'il demandait et que notre Maitre 
fut aussi ferme, il lui detacha un grand coup de maillet sur l'epaule 
droite qui etourdit Hiram. 

D.\ Que devint notre Maitre dans cet etat de perplexite ? 

R.\ Il ramassa toutes ses forces et mettant toute sa confiance en Dieu, 
il fut pour se sauver par la porte d'orient. mais il trouva le troisieme de 
ces assassins qui levant le levier sur lui, lui dit : « Ne crois point de 
nous echapper, il nous faut le mot de Maitre et ses secrets ou ta vie. » 

D.-. Que repondit notre Maitre a ce malheureux assassins ? 

R.-. Voyant que c'etait un complot, il lui dit : « Ne pense pas, 
malheureux, que la mort que je vois inevitable a mes yeux, soit 
capable de me faire reveler un secret que j'ai promis solennellement et 
par serment de ne jamais reveler qu'a ceux qui l'auront merite. Non, si 
tu le penses, tu te trompes mais travaille, par ton zele, ta force, ta 
Constance, merite qu'il me soit ordonne de te confier cet important 
secret et je serai le premier a le demander pour toi, oubliant meme que 
vous ayez offense. » 

D.-. Sans doute, ce malheureux, touche de la bonte de notre Maitre se 
jeta a ses pieds et se repentit ? 

R.\ Non, le miserable que le demon de l'avarice possedait, se voyant 
par la fermete de notre Maitre frustre de pouvoir capter les secrets de 
Maitre pour en avoir la paye, lui detacha un si rude coup de levier sur 
la tete qu'il le jeta mort par terre. 

D.-. Que firent ces trois scelerats voyant notre Maitre mort a leurs 
pieds ? 



R.\ Comme le jour commenqait a pointiller, crainte d'etre decouverts, il 
le cacherent sous les decombres du temple pour a plus grand loisir le 
transporter plus loin et puis sortirent du temple, le refermerent bien. 

D.\ Que devinrent-ils alors ? 

R.\ Ils se remelerent a l'ouverture des travaux avec les autres ouvriers 
et revinrent travailler au temple avec eux pour espionner si rien ne 
transpirait de leur crime afin d'etre a portee de s' evader au moindre 
soupgon. 

D.\ Que firent-ils ensuite ? 

R.\ Vers le soir voyant que rien ne transpirait, ils se recacherent dans 
le meme endroit qui avait si bien servi a seconder leurs mauvais 
desseins et vers le minuit, ils reprirent le corps de notre Maitre Hiram 
et sortirent du temple pour le transporter sur le mont Sinai surnomme 
la montagne d'acacias ou ils creuserent de nouveau une fosse et y 
mirent notre Maitre dedans a cause que le jour commenqait a pointiller 
et que pour ne point donner de soupqon, il fallait qu'ils se rendent aux 
travaux, se proposant cependant de le transporter a plus grand loisir 
dans un endroit inhabite de la montagne pour que leur crime 
demeurat impuni. 

D.\ Pourquoi done ne revinrent-ils pas pour transporter notre Maitre 
plus loin et reprendre les deux outils qu'ils avaient oublies et qui par 
consequent pouvait deceler que e'etait eux qui avaient commis ce 
crime ? 

R.\ Comme ils etaient aux ecoutes pour voir si rien ne transpirait et 
s'etant aperqu d'une rumeur et grande tristesse parmi les Maitres, ils 
craignirent de s'absenter de crainte de donner des soupqons. Mais 
comme le neuvieme jour, apres la rumeur, ils avaient envie d'aller 
achever leur dessein sur le compte de notre Maitre, ils virent les neuf 
Maitres rapporter un corps mort, ils se douterent que e'etait celui 
d'Hiram et comme on ne pouvait avoir trouve le corps sans les deux 
outils qu'ils s'etaient apergu avoir laisse dans la fosse, ils se sauverent 
se doutant que ces deux outils les descelleraient. 

D.-. Quels etaient des deux outils ? 

R.-. Une equerre et un compas. 

D.\ Comment etaient-ils dans la fosse ? 

R.\ L' equerre a la tete, le compas aux pieds. 



D.-. Quel etait l'ancien mot de Maitre et que signifiait-il ? 

R.\ Jehova, il signifie Grand Architecte. 

D.-. Quelle etait l'ancienne passe ? 

R.\ 3593, elle signifiait le nombre des Maitres qui etait pour veiller aux 
ouvriers et qui recevait la paye de Maitre. 

D.-. Quel etait l'ancien signe et pourquoi le fait-on ainsi ? 

R.-. L'ancien signe se fait encore dans nos loges. II se fait lors que l'on 
parle au grand Maitre, en portant la main en equerre au front comme 
pour se cacher la vue. II se faisait ainsi a cause que l'eclat de sagesse 
qui environnait Salomon empechait que l'on puisse regarder ce roi 
fixement et a cause de l'umilite qu'on lui portait. Nous le conservons 
encore a cause que ce sage roi fit ce mouvement lorsqu'il vit Hiram 
assassine en disant : « Les scelerats lui ont ecrase la cervelle. » 

D.\ Quel etait l'ancien attouchement et comment se faisait-il ? 

R.\ Lorsque les Maitres avaient le samedi arrange toutes les affaires 
du temple, ils venaient a la chambre interne ou Hiram les recevait et 
leur demandait mot, signe, attouchement, passe et signification. Les 
Maitres pour recevoir leur salaire prenait Hiram par la premiere 
jointure du doigt medius disant Jakin puis par la seconde disant Booz 
puis par la troisieme disant Jehova, nous sommes 3593 Maitres qui 
recevons ce salaire. 

D.\ Apres la mort d'Hiram, quelles significations donna-t-on a ces 
quatre chiffres ? 

R.\ Que trois forme, que cinq compose, que neuf furent deputes pour 
aller a la recherche du corps de notre Maitre et que trois 
l'assassinerent. 

D.\ Comment frappe un Maitre pour entrer en loge ? 

R.\ Trois fois trois coups. 

D.-. Que signifient ces trois fois trois coups ? 

R.\ Qu'il y avait trois portes au temple, que trois scelerats 
assassinerent notre Maitre postes a ces trois portes et que ce fut par 
trois coups qu'il fut assassine. 



D.\ Pourquoi le Maitre dans sa marche leve-t-il un pied ? 

R.\ Pour ne point fouler le sang de l'innocent repandu dans le temple. 

D.-. Que represente les trois pas qu'il fait par la double equerre levant 
le pied ? 

R.\ Le passage du tombeau et la fagon que les trois scelerats etaient 
places lorsqu'ils l'assassinerent pour lui capter le mot de Maitre. 

D.\ Pourquoi pour fermer la loge repondez-vous qu'il est minuit plein ? 

R.\ Parce que ce fut a passe minuit que notre Maitre regut le dernier 
coup qui le renverse mort. 

D.\ Pourquoi pour l'ouvrir, repond-on midi plein ? 

R.\ Parce que c'etait a cette heure que les Compagnons quittaient les 
travaux pour aller mastiquer et se reposer pour prendre de nouvelles 
forces. 

D.\ Comment nomme-t-on un Magon ? 

R.-. Gabahon. 

D.\ Et son fils ? 

R.\ Luffeton. 

D.-. Pourquoi les Magons quand ils se trouve en danger porte-t-il la 
main sur la tete entrelace et renverses les doigts en haut en disant : « 
Gabaon » ? 

R.\ C'est que du temps des guerres que Josue faisait, il donna une 
bataille pres de la ville de Gabaon et comme le soir commengait a venir 
et que cela aurait pu lui ravir la victoire, il arreta le soleil apres une 
priere qu'il fit a Dieu, disant : « Soleil, arrete-toi sur Gabaon » et 
soudain il s' arreta. ce qui lui fit remporter une victoire de plus 
complete et nous disons ce mot pour demander du secours a Dieu et a 
nos Freres. 

D.-. Pourquoi vous servez-vous du mot : enfant de la veuve ? 

R.\ C'est qu'apres la mort d'Hiram, les Magons se vouerent a sa veuve 
respectant la memoire de ce grand homme. 



D.-. Quelle peine endurerait un profane qui oserait se glisser dans vos 
loges ? 

R.-. II serait mis sous une gouttiere ou pompe et l'on le mouillerait de 
la t A te au pieds puis on le chasserait. 

D.\ Avez-vous le secret des Maqons et ou le tenez-vous ? 

R.\ Oui, je tiens dans une boite d'ivoire dont la clef est de corail. 

D.\ Ou allez-vous comme Maitre ? 

R.\ De l'occident a l'orient et par toute la terre. 

D.\ Pourquoi ? 

R.\ Pour repandre la lumiere. 

D.\ Ou avez-vous ete requ Maitre ? 

R.\ Sur le tombeau d'Hiram. 

D.\ Ou avez-vous ete constitue et par combien de coups ? 

R.\ A l'orient, par trois fois trois. 

D.\ Que signifient ces trois fois trois coups ? 

R.\ Les neuf Maitres deputes a la recherche par trois differentes portes 
et les neuf jours qu'ils voyagerent. 

D.\ Quel est le mot de Maitre ? 

R.\ Mac Benac 

D.\ Quel est la passe ? 

R.\ Giblim. 

D.-. Que doit savoir tout bon Maqon ? 

R.\ Obeir, travailler et se taire. 

D.-. Avec quoi travaillent les Maitres ? 


R.-. Avec la craie laterine et le charbon. 



D.-. Quelle allegorie donnez-vous a ce travail ? 

R.. Avec zele, force et Constance. 

D.-. Quelle vertu doit posseder un Mapon ? 

R.-. Savoir se vaincre, etre discret et charitable vers ses Freres 
indigents par malheur et non par debauche. 

D.-. Qu'avez-vous trouve dans les differents voyages que vous avez 
faits. 

R.. Des Mapons. 

D.\ A quoi s'occupent-ils ? 

R.\ A construire des cachots pour les vices et a elever des temples a la 
vertu. 

D.\ Comment etes-vous entre en loge de Maitre ? 

R.\ Le dos tourne a la loge. 

D.-. Qu'a-t-on exige de vous ? 

R.\ Ma parole d'honneur de ne point me retourner. 

D.-. Que vous a-t-on fait et dit en entrant pour etre repu Maitre ? 

R.-. On m'a arrache mon tablier de Compagnon, me disant que j'etais 
indigne de la porter. 

D.-. Qu'avez-vous vu en entrant dans la loge de Maitre ? 

R.-. Larmes et tristesse. 

D.-. Pourquoi ces larmes et tristesse. 

R.-. Elies etaient occasionnees par la mort d'Hiram assassine par trois 
scelerats de Compagnons. 

D.-. De quel pays etait Hiram ? 

R.-. De la tribu de Nephtali. 

D.-. Quels etaient le pere et la mere d'Hiram ? 



R.\ Hiram etait le fils d'un tyrien dont le nom est inconnu et d'une 
mere juive de la tribu de Levi. 

D.-. De quel pays etait la femme d'Hiram ? 

R.\ De la tribu de Dan au pied du mont Sinai. 



Pour les Visiteurs 


D.-. D'ou venez-vous ? 

R.\ De la loge de Saint Jean. 

D.-. Qu'avez-vous rencontre dans vos voyages ? 

R.\ Des Masons. 

D.-. Que faisaient-ils ? 

R.\ Ils construisaient des cachots pour les vices et elevaient des 
temples a la vertu. 

D.\ Que doit savoir un bon Mapon ? 

R.\ Obeir, travailler et se taire. 

D.-. Qu'apportez-vous ? 

R.-. Bon accueil aux Freres. 

D.-. N'apportez-vous rien de plus ? 

R.-. Le Venerable Maitre de ma loge vous salue par le nombre a vous 
connu. 

D.\ Comment nomme-t-on votre loge et de quel orient etes-vous ? 

R.\ Elle se nomme SS. Et je suis de l'orient de SS..(il dit le nom de sa 
Loge et le nom de l'Orient d'ou il est). 


Fin de la Maitrise .• 



